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LA FETE DU TRAVAIL AURA UN 
CACHET UNIQUE CETTE ANNEE

Mgr l’évêque présidera la démonstration religieuse la 
veille au soir et la messe solennelle le matin.— 

Trois fanfares dans la procession.

Tirage mmrn pa)é. auftermenté *elon le» reglemt-nt» 
I* 1 Audit Bureau of ( irrulation, p«»ur la période de 
!roia m«>ia terminir le 30 juin el %
augmentant «an* ctcae. f U

Tirage total................................ 11 000
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NOS AUTORITES CIVIQUES

t’ne «emaine seulement nou» sépare 
de la fête du travail, qui, nous l'avons 
déjà dit, revêtira cette année un ca­
chet inoubliable. Les Syndicats Ou­
vriers Nationaux Catholiques de no­
tre ville ont préparé un programme 
magnifique pour la célébration de la 
fête qui devrait être celle de tous les 
travailleurs de notre ville, sans aucu­
ne distinction. Cette démonstration se 
divisera naturellement en 2 parties, la 
partie religieuse et la partie civique 
et profane.

Lea cérémonies religieuses commen­
ceront la veille au soir, le 2 septem­
bre, alors qu’un sermon de circonstan­
ce sera donné à sept heures, à la ca­
thédrale, et sera suivi d’un salut so­
lennel présidé par Mgr l’évêque. Le 
lendemain matin, 3 septembre, la mes­
se de la fête sera encore présidée par 
Mgr l’évêque.

La fête profane débutera aussi le 
dimanche soir, alors que la Philharmo­
nie De La Sali© donnera, au parc 
Champlain, un grand concert de cir­
constance sous la direction de M. I. 
Trudel.

La procession des chars allégoriques 
Industriels et historiques, qui com­
mencera à défiler vers 9.30 heures, re­
vêtira cette année un caractère abso­
lument unique non seulement en raison 
de la beauté et du nombre des chars qui 
prendront rang dans la parade, mais
ncore par le fait que trois fanfares J

seront de la partie.
En effet, la fanfare d© Grand'Mère a 

bien voulu accepter de se joindre à nos 
fanfares locales pour rehausser l’éclat 
de cette fête, à laquelle prendront part 
non seulement nos autorités religieuses, 
mais encore toutes nos autorités civi­
ques: le maire de la cité, les échevins, 
le député provincial, les officiers de nos 
syndicats catholiques, etc. Nos grandes 
industries locales, comme par les an­
nées passées, ont voulu se joindre à 
leurs employés en ce jour où toutes les 
usines ferment leurs portes: des chars 
industriels de premier ordre et en nom­
bre du près du double de l’an dernier 
défileront par nos rues. Nos maisons de 
commerce et les simples particuliers fe­
ront preuve d’autant d’initiative à cette 
occasion.

Les amusements sur le terrain de 
l’exposition l’après-midi et le *oir atti­
reront une grande assistance. Le pro­
gramme n'est pas encore définitif, mais 
nous pouvons dire dès maintenant que, 
pour La première fois depuis la pre­
mière célébration de la Fête du Travail 
en notre ville, la grande procession de 
l’avant-midi défilera l'après-midi en fa­
ce de la grande estrade où se tiendront 
les juges qui attribueront les coupes 
aux trois plus beaux chars. Les numé­
ros de vaudeville seront d’un plus vif 
intérêt encore que l'an dernier et le 
feu d’artifice du soir clôturera la fête 
du travail trifluvienne de façon inou­
bliable.

LES CINQ VICTIMES D’YAMACHICHE 
SONT RAMENEES A CLEVELAND HIER

ARTISTE
PEINTRE

MILE LAURA KNIGHT est une fa­
meuse artiste d’Angleterre qui a 
xagné le second prix de peinture 
au concours olympique d’Amsterdam.

DECOUVERTE D'UNE

Après l’enquête du coroner 
on place les 5 morts dans 

quatre cercueils pour 
les conduire chez 

eux.

MORT ACCIDENTELLE

MIKE D'OR
Halifax. 25— Le Halifax Herald an­

nonce- ce matin, qu'un “riche gisement 
d'or a été trouvé sur l’une des propriétés 
que sont à examiner présentement des 
ingénieurs et des prospecteurs de la 
compagnie “Scotia Mining Exploration”. 
Le journal ajoute que 'cette mine se 
compare favorablement à toutes les mi­
nes qui sont devenues de grosses pro­
ductrices d’or dans le nord ontarien.”

La nouvelle mine n’a pas encore été 
louée.

MORT MïSTERIEUSE
Brockton (Massachusetts,) 25 —

M Louis A. Frothingham, d.'Easton, 
représentant au Congrès et ancien 
lieutenant-gouverneur de l'Etat, a té 
trouvé mort à bo*d de son yach, dans 
'« port de New-Haven ( Maine I. *1 
était âgé de 57*ans. Comme il ne ré­
pondait pas à l’app«l pour le déjeuner 
on s’est rendu dans s* cabine où on 
l’a trouvé mort. On croit qu’il a 
fuccombé à une crise cardiaque.

Un verdict de mort accidentelle a 
été rendu hier après-midi par le ju­
ry à l’issue de l’enquête présidée par 
le Dr Henri Beaulac, coroner au su­
jet de la mort des cinq touristes a- 
méricaine qui ont été tuéa mercredi 
par un train spécial du Pacifique à 
une traverse à niveau dan* la pa­
roisse d’Yamachiche. L’ingénieur du 
train a aussi été «xonert» de tout 
blâme. Le jury pria aussi le gouver­
nement de s'intéresser à trouver un 
moyen pour rendre plue sûre pour 
les voyageurs la traverse à niveau en 
question.

L’identification positive des victi­
mes a été faite par le Dr H. W. Wise 
file du chef de la famille.Ce der­
nier donna les détails suivant* *ur 
l’identité des mort*: G. H Wise, 69 
ans, son épouse, 64 an«. Mme L. A. 
Vanderwerf, 36 an*, ee* enfants, 
Jack, 5 ans et Jane, 2 ans. La blesaée, 
actuellement à l’hôpital, est Mlle Ma­
ry R. Doty, soeur de Mme Wise. Tous 
sont de Cleveland, Ohio.

M. L. A. Vanderwerf n'a pas vou­
lu voir lee cadavre*. Une de «e* 
soeurs et le Dr H. W. Wise se rendi­
rent seuls à la morgue. Hier avant- 
midi le groupe se rendit sur les 
lieux de l’accident, en compagnie du 
Dr Henri Beaulac, coroner, du capi­
taine A. Bellemare, du po*t© No 1 
et du Dr J. A. Hall. M. Vanderwerf 
eut une faible**© devant le* débris 
de l’auto, en découvrant la chaussu- 
rp, d’un de ses enfants.

Les corps furent préparés par le 
peraonnel de la morgue Rous*eau & 
Lupien, pui* expédiée à la station 
dans quatre cercueils. Les deux en­
fants avaient été mis dans un seul 
cercueil. Il était impossible de con­
templer cette «cène »ane *e sentir 
ma! au coeur: ces parents accablés 
de douleur accompagnant la dépouil­
le de* êtres chéris venus de ©i loin 
pour trouver un trépas au**i horri­
ble.

IRRETE I MONTREIl
Montréal. 25 — Alex. Sherman alias 

.Wilson, recherché depuis un an par la 
police de New-York sous l’accusation 
d’avoir forgé des mandats de la com­
pagnie American Express, de Jersey- 
< 'jty, a été arrêté hier, rue Saint-Jac­
ques, par le* sergents-détectives Ar­
mand Brodeur et Sévigny. Le montant 

Ides prétendus faux n’est pas mention- 
I né dans la plainte mats on nous dit 
qu’il est assez considérable.

| Sherman a été traduit devant le ju­
ge Lacroix, commissaire d’extradition.

200 TIES DANS IX OU 11 UlAX i

NOS REPRESENTANTS

HTANSFIEI.D à floche, dn conseil de* Recherches Indualr elle* 
rAlh^rta. avec à droite W R J.HAANEL. do département de* mine. 
Altana, qol repré.enter* le Canada à la Conférence internat, vale

ta louiüuatibi^ d* Londfti en aeptembre.

Cette vignette montre une scène de la rue à Port-au-Prince Haiti, qui fut récemment le centre d'une tempête 
tropicale qui a tué 200 perwonne* et en a lainné 10.000 autre* *an« renHourcca el .an. foyer. Ju.qu'ici, on 
ne connaît pa. d’étranger, parmi les mort, qu’a causées cette tornade.

Ed Barrette 
viendrait de 
St-Alphonse

Un monsieur Lehel, de cette vil­
le, a identifié comme étant l’un de 
.es ancien, compagnons d’ouv*nige 
l’individu du nom d’Edouard Bar­
rette qui a été tué par une explo­
sion de mines, ces jour.-ci, pendant 
qu’il était à l’emploi de la W a- 
yagamack.

Barrette, dont l’âge véritable 
•••^att de 36 ans, était de .on mé­
tier atflle^r de rasoir et il trav-iil 
lait un peu partout a la xille et a 
la campagne. Son vieux père, qui 
demeure à St-Alphonse de Juliette, 
semble être .on seul pan-nt dan. 
la province de Québec. L»* défunt 
aurait au.si des frère* et des 
soeur, aux Etats-Uni..

Avant de partir pour le bois lun­
di noir. Barrette avait laisse .es 
outil* chca M. J. B. Richer pour 
le compte duquel il était souvent 
employé.

I^e corps est à la morgue Lari* 
vière en attendant d être réclamé.

M. WILLIE BIGUE ARRIVE PREMIER 
AU CONCOURS DU MERITE AGRICOLE

20 PERSONNES TUEES QUAND 
UN IRAMWAY SOUIERRAIN SAUIE 

HORS OE EA VOIE A NEW-Y
L’accident se produit au plus fort du tra­

fic.— Un train est coupé en deux par 
un mur de ciment.

DES DEBRIS FUMANTS

LE »F OU

Ce prospère cultivateur de 
Ste-Anne remporte I a 

médaille d'argent et se­
ra proclamé Cheva­

lier.

r\ HONNECR MERITE

L’hon, R B Bennett affir­
me que la confiance re­
naît malgré l’état lan­
guissant de certaines in­
dustries.

L’AVENIR

(Presae Canadienne)
New-York, 26. --- Au moment où il 

y a le plu» d'animation à New-York, 
où les chemin* de fer souterrain, 
transportent des milliers et des mil­
liers de personne», un train-expres* de 
dix chars de la partie oue?t de* la vil­
le a déraillé a une aiguille, peu après 
6 heure», hier après-midi, avec le ré­
sultat que 20 personne» ont été tuées 
et que le nombre des blessé* est au 
moins troig fois plu» grand.

Parti du Time» Square, le centre du 
trafic souterrain à New York, le train 
avait déjà gagné de la vite»** dan» la 
direction de Brooklyn, lorsque l'acci­
dent se produisit.

Des milliers de personne, tombèrent 
les une» sur les autres. Tou» leB a-
„

nibles accoururent sur la scène de 1a 
tragédie, et le* ambulance» de la vil­
le furent mandés en toute hâte.

Des barrières furent établies tout 
autour du Time* Square pour contenir 
la foule. Les ambulance» arrivèrent de 
tous les coins de la ville, cependant 
que les policiers luttaient pour tenir 
en regard la multitude des gens qui 
cherchaient un ami et voulaient aider 
au sauvetage des victimes.

Dans la gare, il y eut des scène» in­
descriptible*. Au milieu d’une demi- 
obscurité et de la fumée suffocante, 
les pompiers, les policiers et les méde­
cins s’avancèrent vers le lieu du dé­
sastre. se dirigeant d'abord vers l’en-

•
?rcevait ensuite des corps ensevelis

w
Le train-express, en quittant la gare 

du Times Square, franchit une aiguille 
au croissement de plusieurs voies, a en­
viron 200 pieds de la plateforme des 
passagers. Il appert que la première 
paire de charriots du huitième char pas­
sa sur l'aiguille parfaitement. Mais, 
pour une raison que l’on ne connaît pas 
encore, les charriots d’arrière s'engagè­
rent sur une autre voie.

Le huitième char, contenant au moins 
80 personne», tourna sens dessus des­
sous et fut coupé dans le sens de la 
longueur par le mur de ciment et les 
poteaux d'acier qui séparent les deux 
voies. Une partie du char glissa sur 
la voie environ 200 pied* avant de s’é­
crouler. L’autre partie tomba a côte 
du mur.

Des débris de toutes sortes étaient 
épars au milieu de ces deux épaves, et 
de pauvres êtres humains s'y agitaient 
ou se trouvaient ensevelis.

Aucune autre partie du train ne fut 
endommagée.

t /. 1 RECHERCHE 
DW M! XDSE X

(Presse Canadienne)
New-York, 25— La “New York City 

News Association”, d'après un rapport 
non officiel de la police, déclare que 25 
ou 30 personnes ont été tuées et que 
50 ont été blessées, hier, lorsque le 
tramway arrière d’un train souterrain 
a déraillé à la station du Times Square. I 
a l'heure la plus animée de la soiree.

UE JOUEÏÏE
Sa Grandeur Mgr J. A. Pa­

pineau a reçu hier Fonc­
tion sainte de la plénitu­
de du sacerdoce.

MGR O. A. COMTOIS

m

Joîiette. P. Q., 25. — Sa Grandeur 
Monseigneur J.-A. Papineau, nouvel 
évéque de Joüette, a reçu hier matin, 
au cours d'une cérémonie très im­
posante, Ponction sainte de la pléni­
tude du sacerdoce.

Sa Grandeur Monseigneur Georges f 
Gauthier, administrateur apostolique 
de Montréal, était l’évêque consécra- 
teur, a*si*té de NN. SS. F.-Zoel De- 
Celles, évêque d© St Hyacinthe, et A. 
Odil'.on Comtois, auxiliaire des Trois- 
Rivières, comme premier et deuxiè­
me évêques coneécrateur respective­
ment, Mgr Eustache Dug»#, vicaire 
général, était le prêtre asaistant, MM. 
les chanoine» Houle, curé de St-Jac- 
ques, et Gagnon, curé de Ste-E'.za- 
heth, remplissaient le* fonction# de 
diacres d’honneur, et MM. lea cha­
noines Pauzé, curé de Saint-Gabriel, 
et Clermont, de St-Pierre de Joliette, 
celles de diacre et sous-diacre d’offi­
ce, respectivement.

Sa Grandeur Mgr Papineau avait 
comme chapelains M l’abbé J. M. 
Bastien et le R. P. Morin. C.S.V. Mgr 
DeTelle#. 1er évêque co-con*écrateur, 
avait MM. les abbés E. Hébert et A. 
Chaussé, et Mgr Comtois, 2è»me évê­
que co-consécrateur, M. Pabbé E. 
Coqrsol et M. l'abbé J. A. Gratton.

Le cérémoniaire était M. Pabbé Ro­
dolphe Pucharme; le thuréféraire, 
M. Pabbé Anselme Rondeau et le# a- 
colyte», MM E. Parent et E. Mas*é.

Le* familiers du consécrateur é- 
taient MM Sylvie Laporte et Aimé 
Désy et ceux du consacré, MM. Aimé 
Piette et Roch Miroq.

Sa Grandeur Mon#eigneur Guillau­
me Forbes, ancien évêque de Joüet­
te, et maintenant archevêque d’Otta­
wa. a prononcé le sermon de circons­
tance.

(Presse Canadienne»
Montréal, “D’aprèa les foule

que j'ai réunies pendant ran récente 
tournée, je nuis convaincu que les hom­
ines et les femmes des provinces ma­
ritimes enverront au parlement une 
solide délégation pour s’opposer à la 
présente administration, dont la poli­
tique a si considérablement augmenté 
notre dépendance vis-à-vis les autre» 
pays pour l’approvisionnement des 

J produits nécessaires dont dépendent 
notre existence”.

Voilà la déclaration faite par Phon. 
M. H. B Bennett, chef du parti con- 

I serviteur, au cours d’une interview, 
hef conservateur vient 

une tournée politique dans 
maritimes.

I*es provinces maritimes,” con­
tinua M Bennett, “sont déterminées 
à supporter la politique qui assurera 
Putilisation des grandes ressources du 
Canada, ce qui leur permettra de res­
ter sur la terre «le leurs pères et de 
développer le pays pour les généra 
tion» futures. Ils veulent que les ma­
tières premières soient manufactu­
rées au Canada, parce que cela donne 
ra de 1’einploi aux Canadiens.

“D’une façon générale”, ajoute M 
Bennett, “Il y a des signes évident- 
que la confiance renaît chez les ci­
toyens ties provinces maritimes, bien 
que les industries du charbon et de 
l'acier dans la Nouvelle-Eeosse soient 
encore languissantes”.

LE PARI EÛT SLAVE 
SE MONTRE ENERGIQUE

Il fera arrêter deux chefs du 
groupe séparatiste croate, en 
vue de calmer les dissidents

VLADO MATBECK

(Prfssf, Canadienne)
Belgrade, Yougo-Slavie, 25—Le gou­

vernement a décidé de prendr© une 
“action énergique” contre les mem­
bre* du parlement séparatiste eroa'e 
Telle est la nouvelle qui a été rendue 
publique hier.

On rapporte que le# premiers résuî 
tat» de cette décision conduiront a 
l’arrestation du Dr Vlado Matbech, qui 
a succédé à Stefan Raditch. comme 
leader du groupe de* paysan» croate* 
bitch le leader de la délégation se­
ct à l’arrestation du député Kr* mje- 
parati.t© à la conférence interparle­
mentaire de Berlin.

L’action du parlement sépara’iote en 
nommant une délégation » la confé­
rence de Rerün et en proclamant l’i­
nimitié de tout le* parti# contre le 
gouvernement de Belgrade, a mené ce­
lui-ci à prendre de nouvelles mesure* 
contre les dissident*.

QUEBEC REÇOIT CHALEUREUSEMENT 
HIER LES DELEGUES DE L’EMPIRE

la vieille terre française de Québec au début d' 
leur tournée au Canada

cm: reponsk en erancais

Québec, 25.-— Le» résultats du grand 
concours annuel organisé par la com­
mission du Mérite Agricole dans la ré­
gion No 4 de la province de Québec 
ont été connu* hier. Cette Journée, M.
Henri Majeau, de Joliette, est l’heu- 

«ragnant de la médaille d’or et 
M W. Bitwé, régisseur de la ferme de 

1 rlémon.tratiol^ de Ste-Anne de la Pé- 
I rade, obtient I:* médaille d’argent M.
Henri Majeau q en 1923 gagnait la 
médaille d’argent *»♦ arrivé bon pre- I 

ier avec un total o« 935 points sur J 
1 ! .000 et M. Willie Bigul est arrivé 

renier de *a classe avec un total de 
! CIO.' sur un total de 1,000 pont».

M Majeau est un de* culti*. leurs J '

j r .ures de i» province m [H* manifestent leur vive joie de prendre contact avec
, Willie IL gué est régi -eur de la _;n _ *_____ r_________ . j wt .

me de démonstration de Ste-Anne de 
la Pérade où il *e dépense déjà de­
puis plusieurs année* pour le plus 
grand intérêt de ses concitoyens et de* 
gens du comté de Champlain.

Cette année le concours du mêtita 
Agri-olc a eu lieu dasn la région No 
4. Cette région comprend 13 comtés 
Ce sont le* comtés de Berthier, Cham­
plain, Hull, Joliette, Labelle, Maski- 
*ongé, M r ‘■ alrn. Papineau. Pontiao,
Portneuf, St Maurice et Témisramin- 
guc. Dan? ce concours seul* ceux qui 
ont déjà obtenu la médaille d’argent 
ont droit de concourir pour la médail­
le d’or, qui requiert une *omme de 
plus de 775 points. Tous les autres 
concurrents qui obtiennent une *omme 
de 775 point» et plus ont droit à la 
médaille de bronze et le premier d’sn- 
tr’eux à Ta médaille d'argent.

Les deux lauréat» gagnant» de la 
médaille d’or et d’argent recevront en 
janvier prochain, lor» de la session, 
leur titre honorifique, M. Majeau se­
ra alors proclamé commandeur et M.
Bigué, chevalier, du Mérite Agricole 

Les autres officiels de ce concours 
qu'inaugurai*, en 1M0, I honorable M 
Honoré Mercier, alors Ministre de l'A­
griculture, seront connu* d’ici à quel 

jour*. La Commission da Méri- 
rompose de MM Àrsè- 

cultivateur de St Nor­
bert, comt.- de Berthier, R.-R. Ne»», de 
Hawick# to de Chateauiuay L Ad 
Godbout, professeur au CnLège Ste-An­
ne de la Pocatière. et Charles-A Fon­
taine, professeur à l'Insfitut d Oka.

ERNKST l DKT, aviateur allemand de 
grande renommée, conduira sou* peu 
une expédition en vue de trouver' 
Koald Amundsen qui s’est perdu' 
dan» le* régions arctiques.

ON TIRE CINQ COUPS OE

Québe 25 Quebee a fait une ré­
ception chaleureuse aux délégué» de 
l'Association Parlementaire de l’Em­
pire qui son* débarqués d** l’“Empress 
of Franco” fier aprèa-midi L’hono­
rable M Rodolphe L©micux, Ora*eur 
de la Chambre des Communes, et pre­
sident conjoint d© la branche cana­
dienne de 'Association, leur a sou- 
ha.té !a bienvenue sur,le paquebot au 
nom do la vilie de Québ©<\ d© la pro­
vince de Québec et du Canada tout 
entier L’honorable M Frank Car- 
roll, M. C. L . dit quelque* mots de 
bons souhait* après l’honorable M. 
Rodolphe Lemieux, et le Vicomte îVel 
CBE, *e fit le porte parole des do-

que» 
te Agricole
ne St-Den

L’activité est générale à Wall
Street et Montréal est très fort *h,'*

Hamilton, Bermudescmfwyp pu pu 
La vigueur sur le* deux marchés de 

New-York et de Montréal se continue 
at nombrt de atock» favori» parois- 
sent devoir encore être plu* actifs 
qu'hier. A Montréal les valeurs qu: ont 
ouvert plu» haut et ont enregistré en­
suite de nouveaux gain» peu après 

l'ouverture sont: Dominion Br dge qui 
de 82M au début a grimpé à 824 et 
Winnipeg Electric qui est parti de 105 
pour atteindre 105%. Winnipeg est. 
en outre, remarquablement actif ce 

I matin. Brazilian a également pr:a une

UN DENIENT! TCRNIEL M 
«SMS OE MUES

Deux détenu» peur complicité 
dans le meurtre d’Obregon di­
sent que U Mère de la Con 
ception n était pa* du com­
plot.

LE PRETRE JEMINEZ

(Presse (an dienns»
Mexico. 'JV Maria Elena Mnnaano 

l'une de» douze person ie« atrêtée» pour 
complicité dAi»s l’a»»!sainat du prési­
dent Obrcgon. a nie formellement hier 
que la Mère de la Conception A«ebedi 
1>. 1,41 La tu. religieu»e catholique, ait 
participé d'aucune manière à ce com­
plot. (“est durant soi témoignage en 
cour de première insauce que Seno- 
rita Mansano a déclaré que 1» mère 
supérieure n’était pa» à la réunion où 
il avait été résolu de aire disparaître 
tnllèa.

frilogio f»ontaies, ut autre de» de­
tenus pour cciopllcfté, a déclare caté­
goriquement que le pr tre du nom de 
J**minet que la police recherche, com­
me un de» matigateir» du meurtre 

réuni n précitée, 
de pdioe de Calle», 

Antonio Itio* Zertnche. qui a fait tout 
» écemnient une pr**riar ation publique 
où d accusait la Mère de la U'uicep- 
tion d'être à l'origine d» ce complot et 
même d’avoir fourni ue bouteille de 

a meurtre d’O-

légué* britanniques en »e déclarant 
heureux d© toucher le sol canadien 
dans la province de Québec Cas é- 
rhanges de bon* souhaits eurent lieu 
dan* l’un de- salons du paquebot, dès 
que le* personnages officiel» furent 
monté* a bord. Immédiatement après 
las délégué* descendirent sur le quai 
at prirent place dans des automohi! s 
qui vinrent les chercher dans 1© han­
gar même, grâce aux arrangements 
faits à l’avanr© par M Arthur Be.vj- 
chesne, greffier de la (. hambre d*s 
Communes ^ Ottawa, et secrétaire ho­
noraire d© l'Association au Canada. 
I^s délégués s© rendirent ensuite au 
Château Frontenac.

Dans «on discours de bienvenue, l'ho-

hommag© à l’esprit de justice et de L 
berté qui anime le» differents Dominions 
d*» la Grande-Bretagne, en disant que 1© 
t anada s était inspiré de ces principes 
anglais en écrivant les statuts qui gou­
vernent le pays. Il prévint le» délégués 
qu’ils allaient pouvoir observer lors du 
voyage qui les conduira d’un© province 
à l’autre jusqu’à la Colombie-Britanni 
que que le Canada est uni et prospéré 
et que les institutions anglaises y sont 
respectée*. L'honorable M. Frank Car­
rel, M. C. L., mentionna le fait que la 
province de Québec accorde tout© la li­
berté voulue à la minorité protestante, 
citant le ca* de sa nomination au Con­
seil Législatif comme représentant une 
majorité catholique, et canadienne-fran 
çaise. I^e vicomte Peel, chef de la dé­
légation britannique, démontra, en ré 
pondant par quelques mots français a 
cette bienvenue, qu’il était familier» a- 
vec l’une de» «leux langues officielles 
de notre Dominion, et il fit ensuite le» 
plu* brillants éloge des institutions ca­
nadiennes et de la prospérité qui existe 
dan»* notre pays.

On remarquait parmi le* officiels qui 
«’étaient rendu* a la rencontre des dé­
légués parlementaires anglais: l’hono­
rable M. Rodolphe Lemieux, Orateur de 
la Chambre des Communes et président 
conjoint de l’Association Parlementaire 
d© l'Empire (branche du Canada), Sir 
Howard d’Egville, K.P K., délégué an­
glais, l'honorable sénateur J P B. Cas-

J
Duhaine s'est avoué coupable, hier, à 
l'accusation d'avoir volé une valise d'é­
chantillons dan» une auto qui stationy 
nait pri s du parc Dominion et d’avoiv^ 
volé 'fi s outils dan» un auto, Le pré- 
venu a été arreté après une chasse à 
l'homme sensationnelle au cour* de la* 
quelle cinq coup* de feu ont été tiré* 
par le constable Buchanan. Le voleur 
n été capturé par un cHoye», M, Al­
phonse Papineau, qui a pfêté main-for­
te à la police.

Duhaine recevra «a sentence le 28.

EUE TRAVERSE L« MANCHE’
Douvre Ang . 25 —Mlle Ladchê

Sharp, 17 ans. de Londres a réussi * 
traverser la Manche à la nage, ar­
rivant, g Douvres apte* être partie 
de Cap Gris Ner, France, à 3 55 p.j 

]■ • a pr 15 heure et 5 m.n fi
tes.

grain, l’honorable M Frank Carrel. M. 
C.L., M Arthur Beaurhesne, Greffier 
de la Chambre «les Communes d'Otta­
wa. M. J. K Morazin, surintendant de» 
Chemins de fer Canadiens Nationaux a 
Québec, M. C. K. Howard, du C. N R, 
M .i Johnson, a • tant-gérant ■ j t'hà- 
teauFrontenac, M. William Baird, du C, 
P.R., M. ( harlesA. Langevin, agent gé­
néral du Pacifique Canadien, a Québec, 
etc. La plupart des grand* journaux 
ranadiens étaient représenté*, quelques- 
uns ayant même envoyé leur* repré*en-' 
tant* rencontrer le» délégué* britanni­
ques à la Pointe au Père, et l'on pou­
vait voir également une batterie impor­
tante de ph-'tographr , et de “camera­
men.”

De* que le* officiel* furent rendu» sur 
le bat< ii, le* débgié» parlementaire» 
défilèrent, devant l’honorable M. Rodol­
phe Lemieux pour lui serrer la mata 
pendant que Sir Howard d’Egvtll© dé- 

. • I
représentaient.

LE A i VIRE DU COMMAXDAXT R) RD

fraction fluctuant de 54\ à 55. Nickel 
est à peu près au même point qu’hier.

New-York ©st peut-êtro oncora 
plu* fort qu’hier h l'ouverture, mai* J poison devant servir 
a réagi légèrement un© demi-heure ' f,r«»gon rt de Calies A sai lea fausse» 
plus tard. Le* chemin* de fer «ont en- n cru nation* de» peraée,leurs de» ra- 
cor© favoris et on en attend un© nou- j rtioHqiies su M-xique *nf réduite* à 
ve > h*ue»e. I ■ ont mêrn© rote|réant pur rent même qe la pelire de* 

qu’hier à l’ouverture. Le# valeur* qui
ont enregistré le* gain* le* plus eon- 
sidérahlea sont Allied Chemical qui a 
pris 4 1-4 point* allant d© 197 3-4 à 
202 et Atlantic Refining qui a ivan é 
de 1 1-8 point grimpant d© 169 7-8 à 
171. L'activité mt générale a Wall 
Streat dam va*«ura an veJaUa» _

tyran* a arrêté» pom* omphrité dan- 
le meurtre d ObtagM.

Le temps qTil fera
N- •!£• n et froid au,urd'hui 4

L’anrien val*»eau “Haiwson” qu’on a rebaptisé “The City of New ^ ork et 
son grand voyage d'etplorationau pôle sud I ne partie de I expéditi
re «Upc du grand vo>age. La photographie montre le vaisseau alors

qui servira au roimmandant R>rd pour 
on est déjà en route pour la premia* 
qu'il eqt remorqué fiera Jloboken, ^

8cà4f
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Ces Dames aux 
Chapeaux Verts

Par GERMAINE ACREMANT

•v, •\'r. ^ ^

Marie, après avoir attiré tous ses pieds un des petit* paillassons 
ronds, qui traînent sur le carrelage rouge, parfaitement ciré, se pré­
pare a » accorder un instant d aasoupisae-inent, lorsque sa soeur lui
fl |

Puisque nous ne travaillons pas. vous pourries baisser la lam 
pe 11 est mutile de faire un aussi fort éclairage .

Sur la pointe des pieds, elle se hausse vers !a suspension et 
tourne la clef de bronze Le pétrole exhale aussitôt, en protesta­
tion une odeur âcre

Les deux soeurs, les doigts croisés sur les genoux, les épaules 
gumdéra. leur jupe de cachemire exactement tirée jusqu aux pan­
toufles. s'endorment doucement sous I oeil indulgent de tous les 
chanoines, qui sont passés dans la cathédrale depuis cinquante an­
nées et dont le* portraits en médaillons sont accrochés au mur dans 
un immense cadre de bois noir.

De temps en temps, f.rnestme ouvre la porte et pass la tête dis 
rreternent N ayant pas de pendule dans sa cuisine, elle vient re­
garder i horloge, dont le balancier s agite lourdement ^ hacune 
de ses entrée* fa t remuer Pierrette et Blanchette, la chienne et la 
chatte, dont les moïses, aux rubans bleus sont de chaque côté de 
la grille du poêle

Une paix profonde règne dans la maison. Avec ses clairs ri­
deaux d étamine blanche, aux doubles fenêtres, cette salle à man 
ger à l aspect d un parloir de couvent.

Dans un coin, quatre tables à ouvrage sont rangées sur un ali 
gnement impeccable. Pas un seul bout de fil égaré! pas une ai 
guiile hors des tiroirs!!

Soudain, trois coups de marteau résonnent dans le couloir et 
la tonne'îe de la porte commence à s'agiter, dans un mouvement 
qui n en finit jamais

La ch.enne aboie dans la salie à manger Telcide se réveille en 
sursaut Tenant avant tout à la correction, elle remet, exactement 
au centre de sa poitrine plate, son cricifix d'argent et cherche, 
dans les multiples fronces de sa jupe, celle de ses innombrables 
poches qui contient son mouchoir

Marie, qui détesterait d’être prise en flagrant délit d avarice, re 
monte la lampe de telle façon que celle-ci se met à filer.

F rnestme se dirige si précipitamment dans le couloir que son 
lampion, au verre arrondi, est éteint par le courant d air Llle doit 
revenir dans sa cuisine où, comme par hasard, elle est obligée de 
craquer dix allumettes avant de pouvoir en brûler une

r.nfm enfin, après les verrous, 1rs clefs la chaîne, la porte 
est ouverte.

Rosalie et Jeanne s’effacent pour laisser entrer Arlette devant 
elles C elle ci, malgré tout, a la gorge serrée. FJle ne distingue rien 
dans ce couloir, immense trou noir, d où sort une odeur d humi­
dité Mais elle entend deux voix.

La première est aimable. Elle devine que c est celle de Marie:
— -Bonsoir, ma cousine.
I a seconde est sèche:
---Comme vous arriver tard!
Aussitôt Arlette a senti que F eîcide est son ennemie Pas un 

mot de bienvenue! pas une phrase gentille!! Rien qu un baiser, 
plus froid qu la plus banale des accolades.

Cependant Ernestine crie:
— -Mademoiselle Rosalie, faites attention aux marches, vous aller 

encore glisser .
Et Jeanne chuchotte a Lelcide qu'Arlette est très gentille, qu el 

le n’a aucune robe excentrique et qu elle parle très convenable 
ment Mai» une vieille demoiselle change plus spécialement de 
confesteur.qu'elle na change d’opinion;

File cache son jeu pour nous amadouer, répond lelcide..
Marie au contraire s’inquiète:

— -Cousine Arlette, avez vou* fait un bon voyage)
F n excellent et très rapide . J avais emporté un roman de 

Max Daireaux . Je ne me suis pa* ennuyée une minute ..
— Ah lah! \ t>us lise/ des romans! prononce Telcide. satisfaite 

de constater qu Arlette se rend impunément coupable de choses 
interdites aux jeunes filles de province

---Oui. ma cousine . Il est très amusant A moins que vous 
n’*n préfériez un d Henri Duvernois

— Je \ous remercie Seul, notre directeur de conscience règle 
le choix de nos lectures ..

Rosalie et Jeanne aident Arlette à enlever son manteau et son 
chapeau. Llle* croient avoir un privilège sur elle parce qu ells sont 
allées la chercher â la gare.

Marie lui présente Pierrette et Blanchette:
\ on i Pierrette, la bonne petite bebête à sa maman F Ile fait 

l’exercice F lie ’’chante". Demain vous l'entendrez .
Arlette, qui se souvient de Bob et de Peggy, prend 1* chienne 

dans ses bras et la caresse avec effusion
---Aoh! the pretty little thing' . ! am very fond of you! .
— -Qu est ce qu elle dit) qu estve qu elle dit) s exclame aussitôt 

Telcide Qu est ce que nous allons devenir si elle ne parle mê- 
me pas comme tout le monde) .

Arlette heureusement n entend pas F.lle est occupée â caresser 
la chatte Blanchette

-- C est pour se» étrennes. explique Jeanne, qu’on lui a offert 
ce pâmer.

Mais nous aimons beaucoup mieux Pierrette qui est plus af 
fectueuse. intervient Marie.

Ernestine, qui. depuis un moment, essaie de parler, réussit en­
fin :

— La petite demoiselle veut elle que je lui fasse chauffer quel­
que chose )

-- Oui. Du tilleul ou de la camomille) précise Rosalie.
-- Mes chères cousine», je prendrai ce que vou» prenez ..
C e disant. Arlette regarde Lelcide en souriant. Elle a décidé 

d user sa patience lusqu au bout. Edle fera toutes les concessions
Nous, nous ne prenons .rien, répond 1 elcide

Pour amortir le coup. Ernestine s empresse de décider:
— -Je vais vous préparer de la camomille
— -Comme vous voudrez!
--•Oui oui La camomille, c est très bon’ . Et le matin, 

qu est ce que c est que vous buvez)
Nous, nous prenons du cacao et des échaudés renseigne Ma 

ne
>i \ 'us le permettez, je déjeunerai le matin avec du pain et

du lait.
— •Rien ne sera plus facile ..

Mon enfant, déclare alors Telcide. vous devez être lasse 11 
est très tard. .

— -Il est à peine \ingt deux heures, ma chèra cousine .
Oh! vingt deux!!! vou* employez les expressions modernes! 

C est dommage' Pour éviter le» malentendus, j'aime mieux vous 
pré\emr tout de suite . H n'est pas dans nos habitudes de faire 
usage de ces locutions Je dirai même davantage Nous ne les 
comprenons pas ..

—Je prends note, ma cousma...
— Il est cftx heures du soir Depuis longtemps les honnêtes gens 

•ont couches Nous vous mitirona demain à votre nouvelle exis­
tence N >us allons \ us mont-er votre chambre Mai* aupara
n art pgf .r-r pieuse coutume, nous disons quotidiennement no­
tre prière en commun. D'abord parce que cela nous vaut des grâ­
ces particulières et ensuit perce qu'il fait moine froid ki qu au pre­
mier étage . Prenez un de ces petits paillaiseons et agenouillez- 
voue .

Les quatre soeur» sont déjà installées. Ernestine est venue 
se joindre à elle» On sent qu elles ont chacune leur place fixée.

La prière dure plue de dix minutes Les demoiselles Devenus 
•ont les cliente# de sainte differents. A tour de rôle, elles • impo­
sent de répondre à leurs oraisons réciproques. Après quoi elles dé­
roulent une euite interminable de litamet:

NE FAITES PAS UN 
JOUET DE BEBE

—Les bébés ont leurs nerfs
Par KITH BRITTArX

Cn« larfs part d» 1s nervosité rs- 
marqueb!» chss It» enfants plus Agés
r«ut être attribués S la surexcitation 
Un» laquelle lis sont jetée Y>»r des per­
sonnes qui les croient des jouots ani­
més tait* têut simplement pour Itur 
erruserrent. L'on peut jouer avec os 
bébé mois pas plue d un quart d heure 
S us* heure ebaqu* jour Si l’os dépas­
sa cette Usait# d une heure l'anfast à 
force d'être msnipu'e, chatouillé, forcé 
à rire ou même à crier se mettra à 
restituer, deviendra invariablement ir- 
•omms.

Tout cscl cependant peut être évité 
facilement an traitant U bébé avec 
lus de considération mais lorsque vous 

na poavss comprendre pourquoi votre 
bébé est ainsi surexcité ot à l'envers 
donnes-loi tout simplement quelques 
gouttes de Castor a. préparation pur* 
•t sans danger aucun pour l’enfant. Il 
sa* étonnant do voir comme Csstona 
calmera seg nerfs et lui rendra le eom- 
troiL Pourtant il ne contient aucune 
drogue ou calmants. U est purement 
végétal — le mode d'emploi est sur 
la bouteille. Let meilleurs médecins le 
prescrivent contre les coliques, le cho­
iera, la diarrhée, le constipetion, les 
gaz d’estomac et d’intestins, l’état fié- 
vrsuk, U perte de sommeil et autre* 
malaises propres aux enfants. Plus d* 

million» de bouteilles vendues cha 
que année prouvent l'étonnante popu 
Isrité de Castoris.

Avec chiqua bouteille de Cestons 
vous recevras un livret sur la Ma­
ternité qui vaut son persnt d’o» Cher­
che'- la signature de Chss. H. Fletcher 
Sut chaque paquet afin de vous procu­
rer ainsi le vér.table Castoria. Il exit 
te nombre d'imitation*.

NETTOYAGE DES MAINS
Le» différents travaux ho*, mé­

taux. nsito>age, csllsga, esiisast es 
main* et sbimeat un peu la peas.
Peur '.es neXtojrsr. Remployas jamais 
ai cristaux, s. stl de soude qui «g.s- 
»r«| fortement sur a peas St la dur- 
«laaent: avoir toujours recours, cam- 
m# prerr. er agent, à ua corps gras 
dont on • enduit bien les mains; lais­
ser séjourner le plus longtemps poa- 
**Me et s'y reprendre à plusieurs fols 
> c'aet né esss.re. On peut recom­
mander la vaseline, la g ycérine, î’huî- 
le. 'e beurre On enlève ainsi parfai­
tement le goudron, la rambouif, 'as 
taches de vernis. Laver a i'eau tiède 
et légèrement savonneuse. Voici un 
dernier moyen qui peat remplacer
• es meilleures préparations des par­
fumeur» et read a la peau toute ea
• oupiess* Prendre une pomme de 
terre eu.te b.en l'écraser, mélanger 
avec du lait; laver Iss mains av*c ce ,

LES MELONS
Voici a quels » gnea on peut rt- 

cofina.tr» les bon» melons.
La queue d’un melon fraîchement 

coudée, ndiqus quo .t melon s mûri
sur la plants, et non sur la paüle. 
Si le m* .or s du peil, il n'eet pas 
spongieux Lorsque, à l’oppose de 1s 
queus. l'écorce fléchit légèrement 
sous is pression du doigt, il est as­
sis mûr.
me hore-d’oesvrae ou coirm* dessort. 

Xe molor. peut être pre^nU eo n- 
En hors-d'oeuvro, il so sort avec du 

te . Le» recettes suivantes permet­
tront d en faire un dessert.

Melon su champagne. — Prer.sx un 
beau melon, enltvez largement le 
aaorcesu de la queue de façon à a- 
voir un couvercle. Retires toute la 
chair de l'interieur avec uns culllà- 
re; passes la chair de façon s évincsr 
las pépins et les détritus. Verses un 
ve/re d* champagne dans la purés,

pénétré profondément dans la peau, 
ns pas gratter avec uns lame da ?a- 
n t ou un Instrument quelconque; se 
résigner, pondant la nuit la peau 
d'e.it même éliminera la plus grande 
partie dee corps étrangers et la len­
demain un iavag» ordinaire fers dis­
paraître le reste.

LES FLOCONS DE VERRE

UN CLUB POUR LA
TRANFUSION DU SANG

L.isabeth, S J 26—A sa dernière 
réunion. * pos'e No lit de# Vété­
rans d* la Grande Guerre, s discuté 
» création d'vin “club pour la trsnfu- 

sion da sang”, dont les membres s’en­
gageraient a fournir leur »ang s des 
malades, chaque fois que la nécessité 
a>n présenterait.

La» membres de ce club nouveau 
genre seront soumis s un examen mé- 
1 cal s i’Alsxian Brothers Hospital, 
afin de dét ermtner s'ils préssntsnt les 
qualité» requ sas pour 1s tranfusion.

Le
'Meilleur s» 
peur i v

bébé /Y*’

Savon Baby’s Own
De lie le use mené. 

Aromatique

Comment on les nsttols. - Pour 
r*ttoy*r les flacons on y introduit des 

quilles d'oeufs frais concassées mé­
langée à du sel de cuisine et à de l'eau 
t ed*.

■ » a séjourner, on agit 
nguemert, puis on rince à plusieurs 

eaux clairs».
S’il y a dee taches on ajoute à l’eau 

un peu de jui de citron ou du vinaigre 
de vin blanc.

Le sshls. le grès, le savon minéral 
en poudrs, l’eau da savon noir sont 
: t-on. excellent également pour le 
nettoyage des flocons.

Quand les flocons ont contenu de 
huile, il faut d'abord les mettre trem­

per longuement S 1 eau bien tiede puis 
les laisser décanter avec de l’ammonia 
que liquida pur, durant au moins deux 
heures. On rince ensuite. Si l’ammo 
niaque a imparfaitement nettoyé, rin 
csx a l'eau additionnée d'acide oxali 
que.

La solatia* suivants débarrasse les 
flocons d# toute» Uses» étrangères:

Lau de source.
Bicarbonate de soude — à satura

lion. —
Flocons à l'éneri. --- Pour débou- 

I ngaa fcanefcon al
| .lans l'eau chaude --- On dit
ansai qu'il faut frattar la bouchon «t 
.a goulot pour développer de !a cha­
leur.

i aat plain »t ntlant a* 
«irop .débouchet-en 1# capachonnant 
d'un linge tiède humide.

•I la flaoaa eaahiaat un parfaa i 
puchonner le avec un linge humide 
d’alcool. Si c’sst d« l'huile, le linge 
sera huilé, etc.

mélange Si on ns peut enlever la romettsx csît» dernière dans !• ms 
pramiar jour cortainss chose» qui ont Mon; repos»* lo couvercle et enterrât

lo me.on dans la glace pendant trois 
heure», en ayant soin de souder 1» 
couvercle avec du bsurr* pour qu'il 
n» être pas d'eau à l’intérieur.

un aux fruits. — Agiesct com­
me c -dessus, mais n'enlevet qu’uns 
épa !*eur de chair de 2 centimètres. 
Saupoudrez l'intérieur du melon avec 
du eu^re en poudre; ajoutez uns cou­
ch» -le fraises, une couche de chair 
du melon, une couche de ceneea dé- 
aeyantées. une couche de chair de 
melon; arrose* avec un verre de 
kirsch et procédez comme pour ie 
melon au champagne.

Mc on en compote. — Choisissez de 
preference un melon pas très mûr. 
Cou;ex-l* en tranche»; ôtez l'écorce et 
recoupez en trois ou quatro parties. 
Fa.‘es blanchir quelques minutes les 
mor-eaux et jetez-!** ensuite dans da 
l'ea^ fraîche. Quand ils sont refroidis, 
égo. ttez-lee bien et plongez-les dans 
du sirop bouillant que vous aurez 
préparé avec du sucre et un peu 
d e* ■ Les morceaux doivent baigner 
an: èrement. Laite» jeter un bouil­
lon. retirer du feu; versez le tout 
dan» un vase, couvrez et laissez re- 
fn-.i.r. Remettez alors le sirop sur 
le feu; dès qu’il est bouillant, écu- 
mex-le et replongez y les morceaux 
de. melon Faites jeter encore quel- 
qjw bouillons, retirez du feu. Dres­
sez es morceaux dans un compotier 
§♦ versez dessus ie sirop froid. Cette 
corv.pote peut être aromatisée avec un 
p*j de fleurs d'oranger.

GALLES QUITTERA SON POSTE
(Press# Canadienne)

Mexico 25 —Le Journal EL UNI­
VERSAL GRAPIUCO annonce que la 
détermination du président Galle» de 
»<* retirer de la vie publique à l'expira­
tion de son terme le 30 novembre pro­
chain. a été rendue semi-officielle par 
J -< Manuel Puig Casauranc. secrétai- 
r de l'industrie, de commerce et du 
travail.

Voilà le Charbon 
qui plaît

i tous ceux qui demandent 
le meilleur

PEUT ETRE UN PEU PLUS 
CHER D’ACHAT, MAIS TEL­
LEMENT MEILLEUR MAR­
CHE PAR LE SURPLUS DE 
CHALEUR, LE MINIMUM DE 
TROUBLE QU’IL PROCURE,
LE MINIMUM DE CENDRES 
ET DE “MACHE FER’’ QU’IL 
FAIT.

Vendeurs Autorisés

ÜREHERIE ST-EAURENT ETEE
101, rue Du Fleuve — Trois-Rivières

TELEPHONE 437

Ste-Eulalie

LE CHAUFFEUR 
DE CAMION

J# crois que f« bougie d’allumage 
Champion e«t la meilleur» par le aer- 
vice qu’elle donne dan» I* camionnage 
difficile.

La buugi* Champion est la meil­
leur# parce qu elle est monte d jp 
insulateur en elllimanHe 
ralté spécialement 4c fa­
çon à supporter une tem­
pérature plus élevé* «q 
moteur moderne à haute 
compresainn. De plu» elle 
est munie 4‘une nouvelle 
rondelle en cuivre atae 
•if qui, soue une haute 
-ompreesion, demeure ab- 
aolument à l’épreuve de 
l'eseence. De» électrode» 
qui assurent une étincel­
le fixe dan» toutes lea 
conditions de marche.

Les bougies 
d'allumage

Champion
Windsor Ontario

» N P ROD! IT DK FABRIC ATION 
CANUMENNE

LE BRUN EST El VOGUE
Le» tweeia siPaolent avoir un r#- 

ga n de vis ce automne, le* lainages, 
les veloura ••» tisaui anglais impor­
tés, les c.oiaés, •• porteront suai.

Le urun s'unira harmonieusemant 
aux riches ton* des feuilles da l’au- 
ton.ne La nature toute parée ns pour- 
. i éc p*e>r Iss riche» tons da ro 4gl 
castor sable et cacao qui font ragé 
an es moment.

Les verts qus nous avons délaissé* 
un pou. il y a quelque temps sam- 
b'ent vouloir prendre î*ur revanche, 
stzrtout le vert olive, et le» vert* 
reflet» gris ou be gea.

Je crois que la fourrure avec sa vo 
guo cre »»ant#. ou plutôt à apogée 
de sa gloire, sera tellement portée 
qu'un simple petit manteau de lain» 
ge ornée d'une couleur différente ou 
d'un autré matériel aura plue de per 
• onnslité. Il y a plus d'ampleur dan* 
s f~« ta a m»n«'he. qu'su fl a 

••'~ips retta a. ;r# sst sou gnè# pa- * 
coupe, les ravers les parement* La . 
gns générale rente droit», mais le 
manteau est a»«es ample pour per 
mettra d # s'aseoir confortablement 
«an» toujours être aux aguet* de 
peur qu'il ne s’ouvre, ou qu’il baille 
ce qui n'est pas esthétique.

TACHES DE ROUSSEUR
?our les taches de rousseurs, on 

P*u‘ préparer une lotion en faisant 
bonflVr des fleurs fraîches de piesen 

J lit. Avec cette lotion brunâtre on lo 
' tionne longuement le vitage sur 1*4 

taches roussâtres. Lorsque la peau 
pèle, on donne un message de crème 
pour adoucir l'épiderme. *

On applique aussi le jus du concom 
hre et on laU»e sécher sur la figure.

On conseiîli aussi un# pommade fai 
U avec Ihui» d'amandes douces et 
de» blancs d’osufs battus en neige, le 
tout mélange M* quantités égalés de 
poids appliquée sur le visage avec un 
linge fin le soir et que l’on laisse, jus 

i qu'au matin.
On peut encor» s« laver deux fois 

‘ par jour avec de i'eau dans laquelle on 
» fait bouillir du persil ou encore se 

I frotter svec le pirsil écrasé.

| MM Donat Provencher et Antonio 
jHamtl, en visite à Bécancour chez M. 
il r:a et M. Joseph Leblanc.
| MU# Yvonne Désiîets. en promena- 

a Yictoriavllle chez M. Henry Bois- 
Jvert.

Mme Vve Jude* Hamel, de St-Gré- 
g .re, en visite chez Mme Denis Hame' 

Jet ses frères MM Hilaire Vigneault 
le: Johnny Vigneault. 
j M. Noel Camirand, Mlles Aurore, M.- 
Ifterthe, Rose Camirand, de Ste-Per- 
,;étue, en visite chez M. Henry Camî- 
raid et «a soeur. Wma Adrien Kétanx 

M. et Mme Horace Désiîets de St- 
Norbtrt, en visite chez M. Camille 

> Prince.
M. J*an Marc Labranche. Mlles Ali­

ne Labranche et Berthe Désiîets de 
passage à Victohaville.

M. et Mme Alfred Lemire, de St- 
Léonard, en visite che M. Alfred Le- 
jmire.

M. et Mme Théode Aubry et leur# 
enfants sont allés à St-Wenceslas chez 
M. Jean-Baptiste Levasseur.

et Mme Donat Comeau et leurs 
filles Mlles Diana, Annette, Germaine, 
et Thérèse, de St-Léonard, en visite 
che* M. Oréus Aubry.

Mmeg Georges Dupont, de Shawini- 
gan, en visite chez M. Arthur Hamel 
est retourné dans sa famille.

M. Gérard Daneau, d’Arthabaaka, en 
visite chez M. Arthur Bergeron.

Mlle Rosa Trudel, de Montréal, pas­
se quelques jours chez son beau-frère, 
M. Donat Bergeron.

M. et Mme Henry Boisvert, de Vic- 
toriaville, Mlle Cécile Lavigne, de Ste- 
Gertrude. accompagnés de Mlles An- 
nette et Yvonne Désiîets, sont allés 
m • r \ mé du Sacré-L'otur, a N;-

Votre Vieux Poète a Plus de valeur
D'ICI AU 1er SEPTEMBRE

;

C'est le temps de l'année où nous pouvons en disposer le plus facilement et par consé­
quent où nous pouvons vous en accorder le p lus haut prix. Saisissez cette occasion de rem­
placer votre vieux poêle par un des nos brillants modèles émaillés, ils conservent leur 
belle apparence et sont faciles à entretenir. Nous vous offrons le plus grand choix de poê­
les au pays, et nos conditions faciles vous en permettent l'acquisition immédiate.

EN ROUTE POUR L'EXPOSITION 
DE TORONTO

UNE BELLE EXCURSION DES CHIMBRÊS DE COMMERCE
Vrasmert, îf» h . * .1 .'fa -v* .ie a région de# Trois livières ne manque 

rr'it pas cette a* n ; â* d s >r visitor la grand* «joosition da Toronto 
Nrtte annéa da^s r» • sus» svaatageuBe» Les autr<» sham h res do Com­
merce é# la Prov” » de t; •'ec aèrent largement repré«ntée# et la villa de# 
Tr s R v.êret. par son rang et son r.'-merce, devrait envoyer une fort# de é- 
I» ' N i souvient le» r • Lhambree de Comae»**, mais taus i#s
hommes d'affaires et leur» am « *ont s té*, les dam** soit aussi admit*».

Pîu#i*ur» vc>ngvur» sont d*. S inscrits m»!» il rvst# *tro/* d* très b«nn*s 
p’.s es II aérait n;portant tout*/ « d* « inscrire le plus tôt possible. Comme o* 
le sa t. *n plus • :a vis te de . Exp « tien ée Toronto, i y aura aussi Tins- 
p*.-* 'ne ft* •« "•# ds ji Gère» Motcrs à Oshawi. Dans cas deux r.-
lee lea ai camion r.totaa seront reçus *ffic‘*’:l*m*nt jmr le» rhamhr*» de Com 
merre. ’es autorités rv qu*s. '.s Cemm » n de l'Exposition it la General Motors 

Les tar's s t particulièrement svsntogetii. fJâ *â d» Troia Rivième è To­
ronto et retour, peur «a ht du bas. Ce meatant tomprea! le htKrt avnaugvux 
de tr»r *r r\ s»ag - a, chambre d bèv*’. repas, transfer ». promenades en au- 
temobi.es. entra» à reapesitéoa, etc. 11 y aura aussi ds compartiments et de» 
salons sur le renvoi spécial.

Le groupe de Tr » Rivières partira »ur le N iger" è * i p m. heure aelaire, 
mercredi le a-èt. Comme ce tra d arrivera à Monéréa! è M5 heure*, p rr. 
U j aura suffisamment ée temps peur faire raccordement aver le train spécial 
qui q j tiers la gare Windsor I 16.00 p t L* reiser à T roi R. « trot » effectuera 
quittera la gare Windsor è 10 00 p m Le retour à Tro:-Rjrtéres •'•ffectaèr* 
sur»le **Frentensc" à 11J0 am fleure selstrw, samedi la .er septembre.

Ve manques pas de réserver w»a pis es imméd atemsnt m commumqnaat a»*
V J. C. Grevee-Contant, secretaire. Chanbr» d# Com-***»*. IS me Rt-Jecqac' 
l»t. X.--t:**. . * à M. D. Ukèat'eti, agsit ^-mta «1» w f R-, ièd m»

£. - w a- emveYw •?**’**> fSr Jkyp* Trv.s-R^v.éree, téi.

colet.
Mme A. Tourigny, des Etata-Unia, 

i*#» enfant*. John, Florida et Marie, en 
visûte chez M. Henry Camirand.

M. et Mme Hermann Camirand sont 
allée chez M. Joseph Fleurant à Ste- 
Clothilde.

MM. Elphège Ltbeau, Honorius et 
Donat Bergeron, Mile Rose Alma Ber 

M. Milot, de Winooski, en vi­

sité chez M Donat Bergeron et M. Mi­
chel Lebeau.

M. et Mme Roméo Aubry sont allés 
visiter chez M. Emile Arseneault, de 
Daveluyville.

M. Wilfrid Aubry et sa famille, de 
Montréal, ont Visité leur per# M. Ed. 
mond Aubry et ses frères MM. Emile et 
Gratien Aubry.

Mme Nenirod Auger et sa fille Mlle 
Flore Auger, de St-Wencesla», de pas- 

Isage à Ste-Eulalie.
j M. et Mme Alphonse Chrétien sont 
lallét visiter des parents à Victoria-
(ville.

IM. le Dr et Mme Frank Noel sont ai­
le» a St-Gregotre. visiter leur per# M. 
Noel.
Mile Blanche Désiîets, fille de M. et 

Mme Oscar Desileta, marchand, a quit­
té sa famille pour entrer chez le» re­
ligieuses de la Congrégation de Mont­
réal. Nous lui faisons nos voeux de 
bonheur et de persévérance.

M et Mme Armand Faquin, née Géor­
gienne Aubin, font part à leu*-* p*. 
rents et amis d* la naissance d’une 
fiiie baptisée sous les noms de Marie- 
Yvonne-Ahne Parrain et marraine s 
M et Mme Pora Aubin, de Paveluy 
ville.

Véritable spécifique 
contre

Rhumes. Bronchites, 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 
'et la Coqueluche.

V*«*f» »c* G«r»«
MAPTïNT AV-BOl CHl*

»4* Saint.Mawctoe — Montreal

Legare
Special
Poêle-fournaiae avec foyer com­
biné pour boia et charbon, dessus 
poli à six ronds et garnitures 
nickelées. Votre choix dans lee fi­
nis émaillé, semi-émaillé ou ré­
gulier. Plusieurs modèles. Prix de­
puis ............................... .... ......................

$46.25 .

CARILLON
Poêle-fournaise avec foyer ovale 
pour boit et charbon. Deesus poli 
à six ronds et thermomètre. Foyer 
très avantageux pour le bois. Deux 
grandeurs de fourneau. Prix de­
puis ..................«.....................................

$59-50

OKA

CONDITIONS

Poéle-fournaise en fonte, de cons­
truction massive ; foyer ovale 
combiné pour boia et charbon, jo­
lies garnitures nickelées et dessus 
polis à six ronds. Fini émaillé 
gris-perle et blanc. Plusieurs mo­
dèles. Prix depuis.............................

$80.00

Legare-Jr
Poêle • fournaiae avec foyer 
combiné pour bois et charbon. 
Dessus poli à six ronds. Fourni 
avec rechaud et miroir si déli­
ré. Plusieurs modèle*. Prix de-

$39.00

WINDSOR
Poêlo-fournaiae en fonte et acier, 
foyer ovale pour bois et charbon. 
(Vaaus poli à aix ronds et thermo­
mètre. Fini émaillé, aeml émaillé ou 
régulier. Prix depuis.......................... ..

Poêle»-électriques dans le» mo­
dèles et le# fini# le# plu# vs- 
riés; les poêle# “Hotpolnr sont 
munis de* nouveaux élément» 
indestructible». Cuisson tdéile. 
Prix depuis........................... •••

$46.50 $95.oo

Coin Royale et Des Forges C. E. LASALLE. Gérant

0



!.'e- rrience de nos annonceurs est là pour démontrer que la pu- 
icit-‘ suivie dans le fsouvelliste produit toujours des résultats. JèAouvelliste I Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p. c. ca- 

^nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant, j

TROIS-RIVIERES, SAMEDI 25 AOUT 192K

Mgr l'Evêque présidera à la 
tète de la paroisse Notre-Dame 

des Sept Allégresses demain

Celt demain qu aura lieu la fête patronale de la pa- 
roiise de Notre Dame des Sept Allégresses Sa Grandeur 
Mgr l évêque présidera à la grand'messe qui revêtira un ca­
chet d une très grande solennité. En effet, si le temps le 
permet la garde Notre-Dame, escortera Sa Grandeur à son 
arrivée et à son départ de l’église. L’église elle même sera 
magnifiquement décorée et illuminée en l’occasion. 11 y 
aura sermon de circonstance par un religieux. Le soir, aux 
vc près solennelles, la réception d’un fort groupe d’Enfants 
dr Marie clôturera la fête, à laquelle les fidèles de Notre- 
D:me ee feront un devoir d’assister très nombreux

[LnmtciKisuini
Excursion 

des Chambres 
de Commerce

(Di notre Correspondant)
Shawinigan, 25. — Ce»! demain 

2$ courant, qu'aura lieu sur la rit 
vitre 8t. Maurice, depuin les 
r.randea Plies jusqu'à la Matta- 
*in, l’excursion conjointe des 
membres des Chambres de Com­
merce de Shawlnigan et C,rand'* 
Mère.

Aussi bien à Crand'Mêre qu'à 
Shswinigan Falls, ce projet ren­
contre l'enthousiaste approbation 
des membre* des Chambres de 
Commerce de cea deux villes. 
I.'organisation bat son plein et 
tout fait prévoir le plus franc 
succès.

aici le mouvement des navires d'a- 
les derniers rapports des services 

'■snaux :
(10.30 heures a.ni.) 

MONTREAL A QUEBEC 
mgus Pointe. 134— Montant 2.25 a. 
Norfolk, 2.55 a.m. Arvida. Descen- 

«.25 a.m. C. G. S. Bellechasse. 
ip St-Michel, 125— Montant 12.05 
Tananger, 7.30 D. B. Hanna.

? lmouth. 110— Montant 9.30 a.m. 
ienburg, 5 a.m. Québec, 9.05 a.m. 
i Gagne.
.roi, 100— Eureka & Tow arrivé en 
endant 12.15 a.m. Descendant 6.30 
Goélette Labrosse. 8.25 a.m. Luci- 
9.20 a.m. Torrhead, 8.40 a.m. Bea- 

rae. 9.66 a.m. Augvald.
Rivière». «6— Montant 5.25 a 

Rockl ffe Hall. 8 a.m. New York 
’S. I^escendant 8.35 Aggersund. Pe- 
i arrivé en descendant 4.30 a.m. 

<3.30 p.m.)
>ngue Pointe. 134— Montant 12.45 .

Vredenburg. i
%P St-Michel. 125— Descendant 1.10 
Adra.

pllmouth, 110 —Montant 1145 a.m. 
sliffe Hall. 150 p.m. New York
'S.
irel, 100— Descendant 12^0 p.m. 
ngoulas P. Goulandnd. 11.10 am. 
Ht Casco, 10.60 a.m Yacht Creole, 
p.m. Duchess of Athoîl, 2 pjn. Le- 

. 2.30 p.m. Aurania 
rois-Rivières, 65 Montant 2.15 p. 

G. S. Shamrock Descendant 10.65 
Labrosse A Tow.

• mte Citrouille, 55 —Montant 1.50 
Melita.

: Jean, 46— Descendant 2.35 p.m. 
vald.
rondinea, 41— Montant 12.4;> p.m.
1 Strathcona, 2.35 p.m. Yacht Pano- 
Deacendant 2.35 p.m. Torrhead. 

r'rtneuf .31 —Montant 1 55 p.m. La- 
t, descendant 12.06 p.m. Aggersund,
0 a.m. Dainty & Tow, 2.10 p.m. Lu-
ic.
: Nicholas, 12— Montant 2 p.m Ca- 
lan Sapper, 2.15 p.m. Arkansas, 2.25 

Mimer Descendant 2.25 p.m. Bea- 
>rae
uébec.— Empress ef France arrivé 
nontant 1.55 p.m. Chicoutimi & Tow 
:i en descendant 11.25 a m. Mont- 
! s passé 12.20 p.m. Manchester Com- 
ce 12.45 p.m.

De Québec à la Mer 
10 30 hres a m

ontant 9 25 a m Canadian Snap- 
Descendant 4 35 a m W'ndso- 

5 40 a Hagno 105 a Fotinia 1 40 
lira 3.10 a m Turkestan, 7 25 a 
Novadoc et Valprato 
ip aux Saumons 82—Descendant
• a m Turkwstan Descen lant 

7. p m New Northland.
Noire 112 Montant 5 a m 

>umains, defendants 6. a Ne plu -
i, montant hier 2 p Backwortn,
• p.m. Saguenay.
aie Ste-Cath«rme .7 30 Aycli'f*
! au quai.
ointe au pè re 168 —Montant 5 5<) 

Empress of Fraràre, 5 30 a. Co- 
liffe Hall, 12 30 a m. Vallescu- 
hier 3 p m Arkansas 2 20 p 
Mimer Montant aujourd'hui 5 05 

Willowpool Descendant « 0> 
Lynntown, descendant hier 5. p. 

he 5 30 p. James B Foote. 6 p 
*. 6 50 p Highgate 2. p Simon- 
n, 1 25 p. Amasis. 9 p Zon; 
ijk. 11 p m Twickenham. 11 2' 
Blair Logie
etit Metis 179—Montant 8 30 a 
eur Montant hier ? 30 p.m Me- 
tic Descendant 5 30 a m Me
tic
atane 202—Lennox parti en mon-

8 h m
apf Magdalen 299 — Montant 7 a 
eur Montant hier 8 p m Canv

1 Ranger. 4 30 p Ansa do Sr un 
n Manchester » vi’.an 1 30 p

e M Nadeau Desendant b.er 
a m Newton Beach 

te ii la Renommée 33<* - Montant 
) a Vapeur 4 49 a m C T ç 

‘ n1 • f8 or I T a m Ca n»- 
» 3■ ' -st. 60 a m Lcur^nti- 

+ * ) r 3 3R p m. Ceo R P« 
11.40 p Canadian Esp’mr 
11.55 p An lan a f!IO o*t. Il 

'•'.'rx'r rta Descendant hier 2

Elle sera officiellement ou­
verte vendredi le 31 août, 

par Son Honneur le 
maire Désaulniers.

LES PRIX
( De notre correspondant) 

Shawinigan Fai!*», 25. — Vendredi. 
31 août, et samedi. 1er septembre, la 
Société d’Horticulture de Shawini­
gan Falla tiendra à l’Arena de cette 
ville sa troisième exposition annuel­
le de fleurs, fruits, légumes, ouvra­
ges de fantaisie, ouvragée fait* à la 
main, tricota, etc.,

Tou» le* résidents de Shawinigan. 
Almaville et la Baie Shawinigan peu­
vent prendre part à cette exposition 
en y exposant des produits de leur* 
jardin* et de leurs parterres de mê­
me que toutee sortes d'ouvrage* de 
fantaisie pour lesquel* des prix se­
ront acordés par la Société d’Horti­
culture.

Le vendredi, 31 août, sera consa­
cré en majeure partie à préparer ï’tx- 
poeition, c'e«t-à-dire à recevoir et à 
disposer le* différents produits, et 
le* juges nommés par la Société 
d'Horticuiture feront le choix des 
produits méritant d’être primés.

L’expoaition aéra officiellement ou­
verte vendredi soir, 31 août, à sept 
heure*, et samedi soir, 1er septem­
bre, à huit heures. Son Honneur !e 
Maire J. H Nap. De*aulniers prési­
dera la distribution des primes ac­
cordées par la Société d’Horticulture.

Le public est coVdialement invité 
à visiter l’exposition vendredi soir, 
de 7 heure* à 10.30 hres et samedi 
toute la journée.

Les oficiere de la Société d’Horti­
culture de Shawinigan Fa'la, à l’initi­
ative de laquelle nou* devons cette 
exposition annuelle fort intéressan­
te, sont: MM. Henri Dessaulles. pré­
aidant; S. A. Vi*dom, vice-président; 
J. U. Courteau, aecrétaire-trésorier, 
et MM Geo. Claxton. J. I. Morgan. 
C. N. Crutchfield, N. J. A. Fermette. 
J. N. Longval, Chef de Police. A. K 
Meldrum et J. H Marchant, mem­
bre* du Comité Exécutif.

RAPPORT DE BRADSTREET
L*ag«'nce Rradstreet Hans aon rap­

port hebdomadaire aur les conditions 
qui ont prévalu à Québec et dans le 
district environnant cette semaine dit 
que le commerce «le gros bien qu«* tran­
quille à ce temps-ci de l’année est

eilleur que l'an dernier à pareille 
date, particulièrement dans les mar­
chandises sèches et les lignes généra­
les. On peut tout autant en dire des 
épicerie*, des provisions et des fruits. 
De bonnes affaires furent aussi rap­
portées dans la verrerie et la poterie. 
I>cs conditions industrielles demeurent 
satisfaisantes et les manufacturiers 
sont optimistes. Dans le commerce «le 
«létail les magasins à rayon sont très 
actifs, tant à In Haute-Ville qu'à la 
Basse-Ville. L’ouverture prochaine des 
classes et la grande affluence des 
touristes en est la «muse.

Les conditions de la végétation a«mt 
des plus favorables et les récoltes n’ont 
jamais tant promis, faisant de «-onti- 
nuels progrès.

NOTRE ECOLE DE PAPETERIE EST LA
SEULE DU GENRE DANS L’AMERIQUE

Pourquoi le gouvernement l’a établie dans 
le plus grand centre de fabrication 

du papier dans le monde.

DIPLOMES DE NOTRE ECOLE DE PAPETERIE

UN ARTICLE DE M. BAILLARGE

L'enseignement te«hni«|ue est plus 
que jauiuis à l'ordre du jour «Imiis u«»- 
fre prnvin«*e et «m en parle en«‘ore 
davantage à la \eille de l'ouverture «le- 
«lasse*. Nombre «le nos confrères «le 
Montréal et «le Québec |hirient depuis 
<|U«‘l«|iie temps d«- lu nécessité prim. r- 
diale «le la spécialisation t«-chni«|ue d«‘-> 
jeune- gens «pii seront obligés «le tra­

vailler dans le* usines «lu Quél»« « 
Aussi voulons-nous faire «’omiattre «la 
vantage, aujourd'hui, notre école «le pa­
peterie. la seule du genre dans toute 
l’Améri«|ue. Il nous semble, -en effet, 
que les parents devraient avoir plu* à 
«•oeur d’y envoyer leurs enfants, |iarre 
qu'ils recevraient là la formation spé- 
«•iale nécessaire qui leur permettrait d** 
prendre rang parmi les meilleurs techni­
ciens de l'industrie du papier.

Nous sommes heureux de pouvoir 
donner à n«»s lecteurs un artHe de 
M Victor Badlargé, principal de l’éco­
le de papeterie, où sont nnmtrées le* 
raison* qui «»nt in«*ité le g«>iiv«*rnement 
à fonder telle école en notre ville et 
les résultats magnifique* qui ont été 
obtenus depuis *a fondation, étant 
d«>nné que tous les diplômés ont ac­
tuellement d'excellentes positions dans 
n«*s moulins ]«m<hux «»u «l’autre* régions. 
Voici l'article «le M Badlargé

L’Ecole de Papeterie a été créée 
par une loi Législative provinciale, 
on décembre 1922 (13 Geo V. ch 32 
S. R P. Q ), pour préparer des tech­
nicien* et des experts nécessaire* à 
l’industrie des pâte* de bois et de* 
papiers

La ville des Troie-Rivières a été 
choisie par le gouvernement provin­
cial, en septembre 1923. comme étant 
l’un des centre* le* plus favorable* 
pour l’établiesement d’une pareille 
école.

L'honorable Honoré Mercier. mi­
nistre des terres et forêt* s’entendit 
avec la Corporation de l’Ecole Tech­
nique des Trois-Ri vière* pour éta­
blir l’Ecole de Papeterie dans leur 
bâti**e, complétant très heureuse­
ment l’enseignement profeesionnel 
des métiers de ba*e qui s'y donnait 
déj* depuis quatre ans.

L’Ecole de Papeterie ouvrit ses 
porte* *n novembre 1923 et commen­
ça ea première année scolaire avec 
troi* professeur* et vingt élèves, 
sous la direction de M. P. E. Fiché 
i. c., son premier directeur.

En janvier 1924. l’Ecole de Papete­
rie et l’Ecole Techn'que des Trois- 
Rivière* ont été placées «ous une 
«eule administration, contrôlée par 
le Ministère provincial de* terres et 
forets, si habilement dirigé par l’ho­
norable Honoré Merciar.

L’Association Canadienne des Fa­
bricant* de pulpe et de papier se­
conda hautement la création de cet­
te école par le gouvernement et dé­
signa, pour aider et conaeiller la 
nouvelle direction dans l’orgamea- 
tion et l’application de son program­
me, un comité technique composé de 
membres éminents de l’industrie des 
pâte* et papier*.

Ce comité comprenait en effet MM. 
Carruther*. Sabbaton, Bothwell, Wh.- 
tehead, Stadler et Stephenaon, édi­
teur de la revue Plup and Paper.

Il eiégea a l’école m.me, en octobre 
1923, pour discuter et approuver le 
nouveau programme, et nomma de­
puis, un sous-comité local, formé d'un 
délégué de chacune des quatre usines 
locales, de l’éditeur de Pulp and Pa­
per Magazine, de l’inspecteur général 
et du directeur de l’école.

Ce conseil de haute aurveilUnce et 
de perfectionnement comprend ac 
tuel’.ement MM F Hyatt, A*s»*tant- 
gérant de la Canadian International 
Paper Co. Trois Rivières; K. G. 55 - 
len, chimiste en chef, de la 55ayaga- 
mac Pulp and Paper Co., Trois-R.-

vières; M A C. Anderson, chimiste 
da la St. Lawrence Paper Mill* Ltd; 
C. Jentz, chimi*te. de la Canada Plup | 
and Power, Co., Cap de la Madeleine; I 
le Chef du Service Forestier provin ! 
cial, M. O. C. Piche. qui e*t l'inspec­
teur général, et finalement le Direc j 
leur de l’Ecole.

De la bienveillante et active coopé 
• «t ^ qui e\ ^te depu > «** dé-but
entre l’industrie de la pulpe et du 
papier et l’administration de l’école, 
il est justifiable de croire que l'Ecole 
de Papeterie de* Troi*-Rivières est 
assurée des meilleurs résultat»

Lç cours de l’Ecole de Papeterie a 
pour objet, comme il est mentionné 
dans la loi qui l'a créée, de donner 
aux jeunes gens qui ont une prépara­
tion auffiaante, un enseignement thé­
orique et un entrainement manuel 
particulier qui leur permettent d’en­
trer dans l’industrie d«^ pâtes de bois 
et des papiers, ou qui, s’y trouvant 
déjà, veulent acquérir les connaissan­
ce* technique* néceesaires à leur a- 
vancement et à une carrière plus ré­
munératrice

Le* cours *ont en conséquence or­
ganisés sous des régime*: le Régi­
me Technique, qui *’adre*se aux élè­
ves réguliers, le jour; le Régime In­
dustriel, qui *'adre«se aux jeunes 
gens employés dans les ueine* loca­
les, et se donne soit le matin ou 'e 
soir, *e!on le* factions (quart*) où 
travaillent le* élèves

Les cours du Régime Technique du­
rent trois ans et omniportent une 
classe préparatoire et deux année* de 
technique sur la fabrication des pâ­
te* et papiers. L'âge d'admis*ion est 
de 16 ans.

Les cours du Régime Induatriel 
durent deux ans par le fait que ces 
élève*, étant déjà dans l’industrie, 
ont une pratique qui manque aux 
précédent*.

L’année scolaire <*ommmence vers 
le milieu de septembre pour se ter­
miner ver* la mi-juin.

L’enseignement théorique com­
prend les mathématiques appliquées 
(Arithmétique, Algèbre), la mécani­
que, la chimie, la physique, l'électri­
cité. l'hydraulique, le de**in indua­
triel; la fabrication des pâtes méca­
niques, chimiques au biaulflte, au sul­
fate, à .a soude et autre* ; de* machines 
à papier; des diverse* aortes de pa­
pier, depuis le* papier* a écrire, à 
édition, a envelopper, juequ'au pa­
pier a journal, etc.,

Des cours spéciaux sont egalement 
organisé* dan* le Régime Industriel 
pour les employé* d’usines qui veu­
lent de* connaissances techniques 
sur la parti* d* la fabrication ou il* 
•ont directement intéressés.

Un diplôme officiel du gouverne­
ment délivré aux élèves des deux
régimes qui subis*ent avec auccès 
les examens de fin d'études.

Tout renaeignement additionne! sur 
l’Ecole de Papeterie et se* cours se­
ra fourni ave plaisir par le Directeur, 
soit en s’adressant aux bureaux de 
l’Ecole, soit en demandant le Pros­
pectus.

L’Ecole de Papeterie comporte un 
personnel de quatre professeur* qu 
lui sont spécialement affectés, d'un 
secretaire-comptable et d'un direc­
teur; ce sont MM. E. Fleury, 1. C., 
J. Abb. V. Hamel, I. C., G. Francoeur 
et Laurent Blais, professeurs, J. A 
A. Vertefeuill*. sec-compt. et V 
Baillairgé.

L'Ecole de Papeterie *xige egale­
ment le concours de* professeur* et 
instructeurs de l’Ecol* Technique 
tels sont MM J. Alain, J. Lamoth-, 
J. Theriault, l'abbé D. Fréchette. L 
Tellicr et P. Thériault.

L’ouverture de* cours, cette année 
aura lieu mardi, le 11 septembre 1928
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la photographie nous imintro d'abord le principal et !e«. membres du per «mnel de l'école «L- papetevii . Viennent ensuite l«s élèves diplômes dont 
nous sommes heureux de don ner les positions avantageusea qui U «K-rupent actuellement «tans n««* oulpems M < t BF.DtKD, le premier 
diplômé de l’école, est assis tant-chimiste ;« la < anada l,«»*«r A Paper, division du «ap de la Madeleine. M i. IKXMOEI R. assistant»
rhimiate durant six m«*is à la Ilonaventure Pulp A Paper, est maintenant rharaé de Ira* aux au laboratoir«> «!• r«*««»le M II. <H.SEN est pre­
mier assistant cuiseur au département de la pâte au sulphite l'It i nmional. ni même. M. TESSIER est employé au departe­
ment des recherehes à {International également. M. J. H* " " sistant-rbimiste * la Lake St-John Pulp A Paper, IM»
beau. Québec. M J. PARU) 18 est chargé d« s moteurs sur les m chines à papier de l’International en n««tre »ilt« M. Il B\RKEK. autre- 
f«iia au laboratoire de rhimte d«- la W a> agamaek, est assistant-ci Horsey, chimistes, M«mtreal >1 I. P- NADEAU eat
troisième sur les machines a papier à la Waylgamack. M. B. PIN COMBE est troisième sur lea machines a papier a ITnlernali«inat.

ME. [UK 8BCEIEBMS 
ILIUTDEWI! «âTE-KElt

L’Union Musicale et le Fête de famille inoubliable
pour le 25ème anniversai­
re de mariage de M. et 
Mme E. Rheault

Ils sc rendent au nombre de 15 rencon 
trer le sous-ministre des affaires mu­

nicipales au sujet des emprunts.

O, MORIN VIENDRA AU CAP

i:

Cape Rac® 835—Montant hier 9 30 
p.m Songa, 1.60 p m. Gen»ral 
Church 90 **t. 9 50 p m. *Orvieto 80 
nord est, 11 25 p. Ryufuku Maru 75 
sud. 8 30 p Euro 120 sud ouest,
5.20 p.m. Respice Patriam 80 est. 
Descendant hier 9 50 p m Grelb'ink.

Point Amour 78—Montant hier 6 30 
p m Hindushtan A Carmia

Belle îsl* 739—Montant 12 30 a m 
Beaverhill. 2 45 a m Ascania 210 es*. 
Montant hier 2 20 p m RomaVny.
4 45 p Rexmore. 5 30 p. Nevisian 300 
est. 10 15 p. Manchester Regim-nt.

3.30 Hres P M
I * aux Grue*, 31. — Montant 1 20 

p. m. Neptunian
Cap aux Saumons. Montant

11 a m. Mayarit, 11.30 s m. Vapeur.
12 03 p. m Willowpool. Descendant 
12.30 p. m Willowpool Descendant 
heath

Pordt Alfred. P Q.—Starmount «r- 
’rivé 8 s m

Pointe au Père. 155. Montant 
40 n. m Manchester Civilian. 12.30 p. 
m. Laurentie 100 est. 11.15 a. m. Cana­
dian Ranger 9.10 a m Waxiristan 
80 est. 11.05 a m Arealdo Second© 
descendant 9.10 » m. Bolingbroke.

Petit Met*. 179 — Montant 1100 
a m. Barge

Rivière a la Martre 263 Mon­
tant 10 » m Wabana. 11 a. m C. P.
5 Montcalm Descendant 9.30 a m 
Twiclrnham

Cape Magdalen. 299 Descendant
1.20 p m Megantic.

Pte à !• Renommée 330 - Mon­
tant LIS p m. Canadian Explorer, 
descendant 5 a m Ama-is 8 a m Si- 
monburn. 11.10 a m Jame« B Foote 
midi Ulva.

Point Tupper — Defendant
12 30 p m Victolite hiar 2 p m.. De!- 
son

Sydney, N S. 696 - Part hier 5
r m Mancheater Spinner, arrivé hier 
3 p m F n.’hley 10 p n« Kamoura^ka 
arr vé nujogrd’hu 4 a m Sudaroy. 
Tarn Ara parti 2 a m Ma lenheil 
140 p m F.nch’.ey

Point âmour 678 — Montan* 6 30 
a n, Beaerhill

D? , D » 739. — Montant 8.20 a
m R. enatonr 23<» est. x 4* »
shu st Denendam 10 a L

ki*-* of Australia, l P m. Fltnsbjrg

IHE TROUPE EMBISEIT EMETTE 
MPITOEIESIIIETIISEPTEME

Elle se composera des meil- TDIPTr 
leurs artistes lyriques IPI J IC. 
des grandes scènes de 

l’Europe.

corps des pompiers et po­
liciers assistent en grou­
pe au service funèbre.

LES 1‘ORTElTtS LE ILWQI ET
Hier matin axaient 1 

(Irale le* niposantes fi
sergent Eugene Larhan décédi

De not
Ange «•

r»rre*pondant.) 
Laval. 25. - U:

ïCOLONEL FINCETT

,-a maison privée après que nue* ee-J roiss* à l'occasion de a célébration 
•naines de maladie J des noces d'or de M et Mme Eu*èbe

La f a•. '
- icale. ouvra t lo eonroi «t iMt la I tin ont g
marche fun«bre de Chopin Puis ve- rr% fut chantée à la<4uelle a-s^terent 
nsiont le sergent Ross #4 30 consta- jubilaire» A deux heure*
blés en grande tenue, lœ capitaine* l’après-midi un imposant cortège

; Meliemare et 1 isstttt t* • ihtf '■ I ^ 1.« , . r
I* s \ ach«m. lue où eut lieu la rénovation «le* pro-

' •
mmédiatement la dépou.llo morte .«• toutf ^0ipnn^iv au m eu l'une 
ï*h porteurs étaient l«*s «•«.nstehl**- | , stancf, nomhrf f. ,mu, y. i 

A Grandrhjiinp .1 B«.- Img 6!#’' Pur f;. M
Charet, Alf Babin. I B«'.*iu«lef. bbe ? H Fréchette .« rr O'

' anta le Ven Creator niii» oueloue*

( ap r\r la Mar^rlrme. 25 I association des citoyens organisée 
tout récemment en notre ville a été des plus actives et a pris le* 
mesures jtü «'s «1 leur valeur «»nt cru néce^aires pour obtenir que 
soient jutfés à leur valeur 1rs «leux règlements d emprunts sur lequel 
le public devrait être appelé à voter le 2ft et le 29 août prochain. 
Quinze des principaux membres «le rette association se sont rendus 
tout récemment .1 Québc auprès du sous ministre des affaires mu­
nicipales à Québec. M O. Morin II* ont discuté Is dits règle­
ments avec M Morin et ont obtenu que le sous-ministre se rende 
prochainement rencontrer le con eil de mitre ville et ( associa­
tion cjs citoyens à ce sujet. I es membres de cette délégation 
étaient MM Isaïe «le Grandmont, président. Irenée Rochefort, vi­
ce président Simeon Lacroix, Pas« al Montplaisir. f rançois Cour­
teau. Pierre Rochefort. Charles Montplaisir. W. St Cyr. Léon Ro* 
chefort, Majorique Lavergne. .Arthur l'eltier, f*hilippe Rochefort, 
J II Reaumier. J. A. Nadeau, Jo* Duchesne I. association de* 

i citoyens s «apposera également a tout autre règlement d emprunt 
qui aurait pour but de consolider la dette flottante, causée, de 
l avis de ses membres, par des emprunts qui auraient été faits illé- 

I gaiement à la banque.

LA MASCOTTE

L* direction du théàtr* (spitvl 
nous annonce une bonne nouvelle la 
venue de la troupe Française «l’opéret­
te qui débutera au Théâtre Audito­
rium le 6 septembre prochain Cette 
troupe, compoeée de 20 artiates lyri­
ques des principaux théâtres d* l’Eu­
rope est une des meilleure* qui se 
puisee trouver.

‘ La Mascotte” est 1* choix de a 
Direction du théâtre Capitol pour a 
«oirée du lh eeptembre C’est une 
charmante opérette qui a conservé 
tout son attrait Une très forte dis­
tribution donnera s cette oeuvre tout 
le relief nécessaire et jamais on ne 
l’aura entendue aussi bien chantée 
Henr Aubert, grand prem er comique 
de la Gaieté Lyrique de Pari» (Lau­
rent XVII) Jean Bourdon 1er bary­
ton du grand théâtr* de \fnrseil>. 
rôle de Pippo Emile A exar.dre. 1er 
ténor du théâtre de Bodreeux. dan* 
le Prince Fntnllmi Edmond Parien. 
le femeux artiste que tout Québec 
admirait l’an dernier et qui jouera le 
même rôle de Rocco. dans le^ue il 
e#t insurpaseahle. madam# Paulette 
Deîrîc de l'Opéra Com-que dan- e
ré. •- iatt m h ......... Il* c* m •
Germâine Thyssie du théâtre de Mar- 
teille dans Fiametta Toue le* autre* 
eô'e* de la pièce seront tenu* par 
de* artistes venant d’Europe

Les choeurs son* en pleine répèti 
t ion a Montréal eoue s direction de 
leur chef d'orchestre M Edmond 
Trudeî Les choristes ont été choisi* 
très minutieusement et seulement 
ceux qui ont de l’expérience pour a 
rot chanté «lant «le* *ei»on préeé 

nie» ont été eagag**
R«*n ne sera nég g pour donne.

tout l'éclat possible aux repréienta-

R10 de Janeiro. 25. —- La mort du 
co’onek P. H Fawcett, l'explorât* jr 
britannique dont on était sans nou­
velles depuis 1925. alors qu’il explo­
rait dans le Brésil central, vient de 
fair* l’objet d'un rapport tran«smi* 
aujourd’hui par Wa*co Abreu. radio­
télégraphiste, qui était en communi­
cation avec l’expédition Dyott en­
volée à la recherche de l'explorateur 
perdu. Le message de Watco Abreu 
est ainsi conçu

“J’ai reçu jeudi dernier un radio­
gramme du poste de l’expédition 
Dyott, installé *ur le fleuve Kulue- 
ne. dan* la région de Ziltgu, m'an­
nonçant que Fawcett a été tué par 
le* Indiens en juillet 1925'

«Presse Canadienne) 
Chicoutimi. 26 —L* jeune Yvon la 

voie, âg* de trois an*, et dont le* pa­
rent- demeurent a HébertvilW Station 
**t décédé hier de* brûlure- reçue» lor- 
qu'il renversa une ‘bouilloire remplie 
d'eau bouillante

r

L» plus nob’t façon d# \ivrt a 
p’us ardente et ’a plu» complète 
c'est de donner tout sor. ceeu* et d# 
«• dévouer

t on* ds la troupe françai** d’opéret 
t« ici et si l'expérience est eatiafai- 
sente. 1* director du Théâtre Cap’ 
to nous lais** entendre que cette 
troupe revieadra La cho*e e*t entiè­
rement dans le» ma n* de# amateurs 
de bonne musique; t’s n'ont qu’à se­
couer l'apathi# qu* le* environ*# «t 
faire de bonne *a!>* au* prem ère» 
repréeentatian* du 10 et du 11 **p- 
tembrt pro-ka a.
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U levée du corps fut faite par M 
la chanoine Boulay, curé de la ca­
thédrale. Il chanta au««si le service 
a**i*té de MM le* abbé* D Fréchet­
te #t A. Milot. comme diacre et «ou 
diacro. Pendant le service, le» con*ta 
hitt se placèrent en face de la balus­
trade, tandis que es porteur* #ix,j f 
confrères du défunt. *e tena «Mit d«- 1 ^ ' '
bout do chaque côt'1 du catafalque La ^
chorale de la cathédrale rendit la 
messe de* morts de Panneton

Ont été remarqué# dan* le cortège- 
Son Honneur e maire Arthur Bet­
te*, M P. M Mturi'-c Du- '-*<« 1
cat M P P MM G H Robiehnn a- 
vocat, J M Bureau, avocat. Maurice 
Fortier, avocat. Rellemar*. M D. H 
Janvier. O Rheault. échevin* Jo«.
Aaselin. L Magny. T Schiller R 
Provencher, A Cossette. J A P>-
hett#. L Aubry. H Raymond H E

Valoi> | . M '
Broche. J. N Godin Alber* Lang 01*.
Emile Cerignan J Beaudry A Four­
nier. A Poucet J 6 Vanda I. Ré­
dard G Puma» A Gaudet â Ro 
birhaud. V Bourque 4 D B-rgeron 
J Cerrette J Retand J Brochu, P 
E Drolet. F X Michelin Gec Far- 
ev A Borni'e \ lourda n W frid 

Hétu. F Cayer A Matth eu A’f Au 
hry J A Taç>n J A Dufreene. R
pjfreene R Dufresne. S Msnhanl
K Bottez N Label ie Y trgal J 6 
Bertrand Alf Marchand A Larue
Dr J A Hall. D* H Oiequette A ' * 
rioetier L Bembray A M’Iot E
Desbien» O Houle A Fegère A

<»rég«»ire. A t»ar«eMi» H Sauver J'"*
Levaeseur. E Duckett D Guimond
J C Villeneuve. A Ptnnnceert .1 A |

c# approprié» a 
t 1* "Te Doum” t

Au retour le» 
nçaien« portant a 
le leur» *oixant«

Pagé portant une corbone 
ïvcur# servaient de témoin# 

ne George* Pagé 
oir un crand banquet fu* *er 
t M Henri Rheault leur f ’* 
qui fl» demeurent Parmi 

>.< convives outre M et Mme Eu*è- 
he Rheault, on comptait M l'abbé A 
Morel, curé de St Lucien leur* en­
fante- M et Mme George* Pagé de 
Shawinigan M et Mme Uldo- 
Rheau ! M et Mme Wilfrid T-ur- 
rny de St Grégoire M Philippe 
Rheault. Mm# Gobidon de» Troc Ri­
vière* M et Mme David Leth erq. de 
Sécancour M et Mme Henri Rbrailf 

I M et Mme A’.eide Comenu de S« M 
' che’ de- Forge* Frère» et #oeur- M 

P-erre Rhea.i't de V mt r«rme M
Hyacinth# Rheauit de Î.V'ter M et 
Mme Joseph Rheault Mme Dav c 
Rheault. M et Mme Joseph Rheault 

; • m M et M
Rheault. M Nfapo'éon f;.ng'«» de 
Victoriavjlle. MM Orner (.ingrae 
Albert (.ingra» M e» Miré Amédée 
Gtngrae d# Bécanronr Mm# David 
Dou<et. de Berlin N H M et Mme 
Mauric# Pagé de Shawm g*" M *t 

Onéaim» Maroi* dr Beflm V 
H M #* Mme A'evandre DoucM de 
New-Jersey N Y M et Mm# Emiie 
Lacourti M e* Mme Her«o* More’ 
de B«-c*n-our M e» Mme Alfred Pa­
quette de St-M che de# Forge* MM

La fête de saint 
Louis, patron «les 
frères tertiaires
C est demain après midi, à 3 

heures, qu aura lieu une cérémo­
nie special# a I occasion de la cé­
lébration de la fête de Saint-Louis 
roi de France patron des frères 
tertiaires II y aura en celle cir­
constance panéqyrique du saint, 
absolution générale et salut du St- 

Sacremenl Tous le* frère» et 
soeurs tertiaires de notre ville sont 
convoques à I église Notre-Dame.
0(1 aura lieu la cérémonie

é-----------------------------------------------------------
Rheau t. Ga*ton Comeau. Lionel Ma- 
roi» Mlles Alberti ne. Marthe. Yvon­
ne, Florence, Angéline. Morte-Jean­
ne Rheau'? Marlc-Ro • r ,a Tour, 
gny. Thére.# Pagé

Tro.# adresse# furent lue* aux vé­

cu' fil* M U.doric Rheault, l'autre 
p»' leur petit f Henr Pau! Rhemlt 
et la d«»rn ère pa * leur pet te-fil’e 
Théteee î’agé. qui en memt tem,»s

LU FlILLITE PIL
ILL JLLL1N0F

Sl-ln;’rbrrl *r voit acculée à cet 
te situntinn pour avoir prêté 
He 1 argent contre de mauvai* 
ne» garanties.

LE GOUVERNEMENT

st îi

aituar
de* 1

de m

! *
de St-îngehert s’est *• 

aill 'e dernièrement, lore- 
trouvé» dan# l'impotsibi* 

• fa<*e a d< tra:te# •# 
millions de

•• p’« aire de la ville est 
irèts d# plu» de *ix mil-
rk* fa «• par la banque

••‘re ■!»• garanties ia

!eiir petit' 
rmfique

le pièces d or et d autr*-# 
Mie Marie Ro*e Toungny. 

«•fille, leur préeenta un ma I

gouvernoment * annoncé offlcieu- 
0? que le* difficulté* ##ront apla- 
d’ici un jour ou deux et que 
nent# seront dûment effectués.

fèt«
ité en or. T, 
ement ému re

Charbonneau Jo* L Fer;in M Pi 
f r#«ne A J B Robert J H Lora? 
ger P V Ayott# I. T L*^ smme * 
Larue. Armand Lsng o » M L*ng o 
G Jourdain. *• une fou * d'autre.- 

Ror. épou»#. Marie-Aqns S«uv 
g#au. son fils André l^achanca, 
mère madame Joseph I^-'han •«• *« 
beau f ré’’e* : MM Perre Sauv«fea

U’doric Page F F M Adrie- Psg# 
Maur « e Rheau t Joseph LèopolJ f 
r, ut on Toungny Alber* Lettre q H 
Pau! Roi la n J Omer Loui* J >##pl

«a 1 Emile Sauvag#au François Sauv 
se* i •** helle«-»oeurs Mme* Gédénr I 

rau, 1 Pierre Leclerc Donat ley. Plu
André Sauvageau, Wilfrid bauvageej, neveua et ■»ccei%

mer 1» rna^eurr i*emen' *cii eniant# 
de leur dévouement filial et pria M 
l'abbé A Trude’ J'adre#*er la parole 
à l'auditoire, il st rendit aimable­
ment à l'Invitation et fut fort heu­
reux dan# son diaenor* Un groupe 
d'em » du viüag# et de la paroiese 

î »e rendiren* féliciter 1#^ heureux ju- 
jbileires leur offrirent quelque* piè. 
I ces d'or et prirent part anx réjouis- 
eances qui *# prolongèrent très tard, 

i II y éut chant, mms-qu#. déeJamation 
J e* divers amueement»

M et Mm» E«i«èhe RheanD eomp- 
! «ent 7 enfanta. 49 petits enfant* et 
| : arrière petite enfanta.

ni la mm
r.< 25 — Plusieurs pays, no» 

tamr'en? Argleterre et la Holland#, 
ont porté a ’.i connaissance de la So» 
, . « Nat >'i* plusieurs cas où la
v# • •»* ; on avnit *pr©T0nué 1 encépha» 
life léthargique ou maladie du som» 
•veil Fn Hollande, le cas ■’•si pré» 
«nté en *i grno-l nombre que !a vac» 

: 1 ga* re a é«e puspemdut 
pour une «nnce dan* les écolea*

r
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À. H. ForXsêr, Pr«»ié«at tmikê Gérait
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Traversen qui 
({(iront dinparaitre.

Dan» éon verdict tur lâ tragédie de 
mercredi dernier, à Yamachiche, alor% 
que cinq touriitet américaini lurent 
tué» par un train à une traverte a niveau 
U jury de l’enquête du coroner a recom- 
r andé au gouvernement de rechercher 
un moyen de rendre moin» dangereuse 
cette traverse.

Le jury a exonoré le mécanicien de 1a 
locomotive. Il appert par son témoigna­
ge, que corrobore celui du chauffeur 
Corrigan, qu’il ht l’impossible pour prc 
venir la catastrophe.

Dans le cas de mercredi dernier, corn 
me d’ailleurs dans presque tous ces acci­
dents de traverses à niveau, le blâme ne 
saurait être imputé a d’autres qu'aux 
victimes. Elles ont joue avec les régies 
de la prudence et assume un risque en 
voulant devancer la locomotive au lieu 
d’attendre qu’elle fut passée pour pour­
suivre leur route. Elles en payent la 
rançon qui trop souvent est la mort fou­
droyante.

Que l’on fasse l'analyse de chacune 
de* tragedies de ce genre survenues de­
puis l'ouverture de la saison du touris- 

. me: l’on constatera que presque toujours 
i l’accident aurait pu être évité.

Inutile de vouloir blâmer le mécani­
cien de la locomotive. Il a le droit de 
passage. Tout son devoir consiste à don­
ner les signaux d'alarmes requis par la 
loi. La version que le mécanicien Caron 
a donnée de l’accident de mercredi der- 

’ nier prouve que non seulement il donna 
ces signaux, mais encore que, pressen­
tant et devinant la catastrophe, il ralen­
tit de vitesse et répéta ses signaux d a

• larme. Et si l auto n'eut pas pratique­
ment bloqué sur la voie ferrée, elle au­
rait eu le temps d’echapper au choc de 
la locomotive.

Il n'est pas gai le métier de mécani­
cien de locomotive sur une voie ferree 
toupee par des passages a niveau. Nous 
nous souvenons d'une enquete du coro­
ner nécessitée par une de ces tragedies 
à laquelle un mécanicien, solide gail­
lard aux nerfs apparemment d’acier, 
tious confiait que c'était toujours avec 
angoisse quil assumait la direction de 
»a locomotive faisant la navette entre 
Quebec et Montréal car il était hante 
par le souvenir d’accidents mortels sur­
venus au cours de voyages précédents. 
Un incident que nous rapportait, ccs 
jours derniers, un de nos amis permettra 
de juger de la tension nerveuse a laquel­
le un mécanicien peut être soumis par 
un chauffeur d’auto irréfléchi pour ne 
pas dire imbecile.

C'était entre Trois Rivieres a Mont­
real dans un endroit ou la Route Natio­
nale longe sur une longue distance la 
voie ferree avant de la couper à un pas- 
*age à niveau. De très loin, notre ami 
qui était en auto voyait venir le train 
dont il entendait le sifflet d'alarme et 
suivait le panache de fumee. Un auto­
mobiliste. qui l’avait devance, filait à 
une grande allure, luttant de vitesse a- 
vec la locomotive pour arriver avant 
elle au passage à niveau. Dieu merci, le 
mécanicien avait du coeur et du cerveau 
Il se rendit compte que l’automobiliste 
courait a la mort certaine et il prit sut 
lui d’appliquer les freins d'urgence, la 
locomotive s’arrêta juste quelques pieds 
avant le passage a niveau que l'automo­
biliste, enrage de vitesse, traversait une 
fraction de seconde plus tard.

Sans l intelligence du mécanicien nous 
aurions eu à enregistrer un autre drame 
des traverses à niveau.

Chaque nouvel accident aux passages 
à niveau provoque un appel aux gouver­

nants le public, la presse et les jurys 
aux enquêtes du coroner reclament la
• oppression des traverses à niveau.

En théorie, c’est juste et excellent. 
Mai» dart la pratique ce n'est pas d'une 
execution facile et il faudra de longues 
années avant que les autorités responsa­
bles puissent éliminer complètement le 
danger des traverses à niveau.

Ce n’est pas la locomotive ni U via

des passagers du train qu’elle entraîne 
derrière elle qui sont en danger. Ce sera 
toujours l'automobiliste qui écopera. 
C’est lui que la mort guette à chaque 
passage à niveau, si sourd aux régies de 
la prudence et du trafic, U veut battre de 
vitesse la locomotive.

Que de fois on le lui a répété ? Pour 
abreger de quelques minutes un voyage 
de quelques heure», i! risque sa vie et 
celle de ses compagnons. Que de fois 
aussi il le fait par vaine gloriole et par 
désir bête de se montrer plus rapide que 
la locomotive.

C’est une folie qui possède malheureu­
sement trop d’automobilistes. Et le seul 
moyen d'empêcher ces fou» de courir 
a la mort sera la barrière,—«t il y en au­
ra encore d’assez stupides dans leur gri­
serie de vitesse pour aller se jeter con­
tre, et mieux encore le tunnel.

Leu achats au 
jour le jour.

Nous avons vu, depu** sept ou huit 
ans, une véritable transformation de la 
pratique commerciale. Jusqu'aux envi­
rons de 1920 les commerçants, grossistes 
et détaillants, passaient d'importantes 
commandes à époque fixe et accumulaient 
des stocks plus ou moins considérables 
des que la hausse s'annonçait. Or. en 
1920-21, après une période de boom ou 
l’inflation avait porté les prix à un ni­
veau très élevé, il se produisit brusque­
ment une baisse qui fit subir aux mar­
chandises en magasin une dépréciation 
qui prit, dans bien des cas, des propor­
tions désastreuses. Instruit par cette du­
re leçon, le commerce n’achète plus, de­
puis ce temps-là, que pour ses besoins 
courants. (C’est ce qu’on appelle aux E- 
tats-Unis hand-to-mouth buying).

La stabilité relative des prix avec ten­
dance à la baisse dans l'ensemble, suffit- 
elle a expliquer le maintien de cette pra­
tique ? demande le Bulletin de la Ban­
que Canadienne Nationale. En d’autres 
termes, la hausse ramènerait-elle l’an­
cienne manière de procéder ? On serait 
porté À le croire si les achats au jour 
le jour ne tenaient qu’à la crainte de la 
baisse. Mais ils trouvent maintenant 
leur justification dans la situation mê­
me du marché. Aujourd’hui plus que ja­
mais on apporte d’incessants perfection­
nements. non seulement aux machines, 
appareils, instruments et outils de tou 
tes sortes, mais entore à une multitude 
d'objets usuels, et les fluctuations de la 
mode donnent au goût du consomma­
teur une mobilité extraordinaire. Si bien 
que. dans un grand nombre de branches, 
le commerçant qui ferait des stocks ex­
cessifs risquerait de l’encombrer d’objets 
susceptibles de se déprécier très vi*e en 
devenant deducts ou démodes.

Quelle est l’influence de cette pratique 
sur le commerce, sur l'industrie, tur les 
prix ? Le commerce y trouve un double 
avantage En réduisant le plus possible 
ses achats spéculatifs et en ne gardant 
en magasin que les marchandises qu’il 
escompte vendre a bref delai, il diminue 
scs immobilisations, ses besoins de cré­
dit et ses frais généraux, et il restreint 
les pertes ou les manque à gagner que 
pourrait lui imposer éventuellement la 
baisse des prix. L'industrie s'en accom­
mode assez bien. Les manufactures de 
produits réguliers tirent plus de profit 
d une fabrication répartie régulièrement 
sur les douze moi» de l’année que de pé­
riode» alternées de grande activité et de 
ralentissement. Quant à celles dont les 
produits sont susceptibles de se démo­
der ou d’être declasses, elles ont évidem­
ment tout intérêt à ne pas accumuler de 
gros stocks Dans l’ensemble, les achats 
au jour le jour constituent un facteur 
de stabilisation industrielle. Et mainte­
nant le volume de la production dans 
les limites des besoins de la consomma­
tion. ils ecartent. ou du moins atténuent 
le danger de surproduction et ses con­
sequences, le chômage et l’affaiblisse­
ment des moyens d’achat du public.

Il est difficile de discerner avec pré­
cision la répercussion de cette pratique 
sur les prix, car celle-ci affecte diver­
sement le commerce et rmdustne. selon 
les branches, les procédés de fabrication, 
son. Si. dans certains cas. elle rend im- 
le» méthodes de vente, le coût de Hvrai- 
possible la fabrication au rythme le plu* 
economique, il est possible qu’elle per­
mette. grâce à une plus grande unifoi- 
mite dans la demande, de réduire le coût 
de production des articles standardises 
de consommation universelle. Il n’est 
pas douteux que l’exécution d’une mul­
titude de petites commandes revient plu* 
cher que l’exécution d’un nombre moin­
dre de grosses commandes. Mais l’aug­
mentation des frais de vente ne trouve- 
t elle pas bien souvent une contre-par­
tie dans 1 économie des frais de maintien 
de stocks importants et dans l’attenua- 
tion du risque de dépréciation de» in­
ventaires au cas de baisse ? Quoi qu’il 
en soit, les achats au jour le jour sem­
blent avoir pour effet de couper les poin­
tes extrêmes de hausse et de baisse Et 
c est un heureux résultat, puisque de 
violentes fluctuations de prix sont tou­
jours des causes de perturbation econo­
mique.
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EK MRGE DE L’ACTUALITE
VFRS LA PROSPERITE ANTIQUE

Un très grand nombre des pays dont 
l’Ecriture Sainte vante la fertilité sont 
au cours des siècles devenus infertiles 
et très souvent même déserts et inhabit 
tés. La science moderne, aidée particu­
lièrement de l’hydraulique, assure leur 
résurrection.

Nous en avons un exemple fameux 
dans l'Egypte. Au temps des Pharaons 
elle connut la grande prospérité agri­
cole et ses blés approvisionnaient une 
partie du monde tout comme plus tard 
ceux de l'Afrique-nord, prospère colo­
nie de Rome, nourrissait l’empire romain, 
La domination de l’Islam fut fatale à 
l’Egypte non seulement au point de vue 
civilisation, mais même dans le domai­
ne agricole. Elle marqua la fin des grands 
travaux d’irrigation assurant la fécon­
dité au sol égyptien. Sous le souffle des­
séchant des vents brûlants du désert une 
grande partie de l’Egypte devint stéri­
le et cessa de produire

De grands travaux d’irrigation, sub- 
vem.onnes ou entrepris par VAngleter­
re. ont depuis un quart de siècle et plus 
porté a cinq millions et demi d’acres la 
surface cultivée en Egypte. Par la cons­
truction d'un nouveau barrage au sud de 
Khartoum et la serélévation du barrage 
d‘Assouan de 18 pieds, l’on augmentera 
de deux millions d'acres la surface cul­
tivée.

La terre égyptienne donne annuelle­
ment deux et même trois récoltes.

Ces terres antiques, riches en souve­
nirs bibliques et longtemps fermées au 
progrès, ne tarderont pas à jouer un rôle 
important dans la vie économique de l’u­
nivers.

LE CONGRES DE SYDNEY

Le congrès eucharistique mondial se 
tient cette année aux Antipodes, à Syd­
ney. la splendide ville australienne. Ces 
assises eucharistiques marqueront une 
étape dans la vie de l’Eglise australien­
ne qui n'a qu’un siècle et demi d'existen­
ce.

L'Australie est le dernier venu de tous 
les pays blancs. Colonie pénitentiaire 
dans les desseins des hommes d'état an­
glais, elle n’a pas tardé cependant k deve­
nir l’un des Dominions dont Londres 
tient le plus compte.

L’Eglise catholique occupe une haute 
situation en Australie. Elle est respec­
tée de l’état car les catholiques repré­
sentent en politique un élément si im­
portant qu’aucun parti n’ose le mépri­
ser.

’Le catholicisme n’a encore qu’un siè­
cle et demi d’existence en Australie, no­
te la Croix de Paris. L'origine en remon­
te a deux prêtres irlandais, qui s'y ren­
dirent. en 1798, uour l’assistance reli­
gieuse à leurs compatriotes émigrés, 
mais ils furent bientôt contraints de ren­
trer en Europe. La même tentative fut 
renouvelée avec plus de succès par le 
missionnaire Flynn, qui obtint des auto­
rités civiles l'autorisation de prêcher //- 
brement.

En 1834. fut constitué le vicariat de 
la Nouvelle-Hollande, qui embrassait le 
vaste continent australien. Le premier 
titulaire en fut un Bénédictin anglais, 
John Solding. En 1842. furent ériges les 
deux diocèses de Sydney et d'Adélaïde. 
Peu après. Sydney devint archevêché.

Mais, c'est sous le pontificat de Pie 
IX. que le catholicisme connut un mer­
veilleux développement en Australie : 
érection du diocèse de C erbia, en 1845: 
des diocèses de Victoria Melbourne et 
Maitland en 1847; des diocèses de Goul- 
bourn et d’Armidale. en 1862; du diocè­
se de Bathurst, en 1865, tous suffragants 
de Sydney. En 18'4. Melbourne aussi 
devenait siège métropolitain, puis Adé­
laïde et Brisbane, en 1887; Hobart, en 
1888. Penh en 19IJ.

Le premier délégué apostolique pour 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande fut 
Mgr Cerretti, de 1915 à 1917. Il y retour­
ne aujourd’hui comme légat du Pape**

Les autorités de Têt at. en Australie, 
pour le très grand nombre protestantes, 
coopèrent avec les catholiques pour que 
le prochain congrès eucharistique soit 
digne de ce pays jaune, mais vigoureux 
et plein d'espoir et qui constitue auw 
Antipodes un avant-poste des races blan­
ches et de la civilisation occidentale.

CELEBRITE EPHEMERE

La l’a tria.—
Ijft r^mmunisiet s# préparent s ci 

Igbrer. vtadrod; prochain, rtnsiversaire 
4« i>*équb"B de Seeco et Vanxtfti Ces 
Aen. h< sjnea ont pts-ê m rut dans 1a 

Yéyé deity'll cat bien peu de gens qui 
povrransst dire pour quel crime ils ont 
été él^roentéa.

DE LA MESURE DANS LES SPORTS

Le L»roit.—Le «port est excellent 
Jtnr qu'il reste dan* son rôle qui e*t de
pr^rarer de 1a distraction et de main­
tes.r la santé générale de l’organ;» 
me humain. Il devient nuiaiblt s'il gê­
na le développement des fscmltés su­
périeures et s’il n’s d’antre but que 
de glorifier la force brutale.

L'homme est un animal, mais un ani­
mal raisonnable.

GARDEZ LA DROITE

Le Progrès.—Non, mais réellement, 

on croirait que certains automobilis­
te (et diantre qu d» sont nombreux!/ 
ont pris pour devise. “Faisons le con­
tra.re de ce que dit 1a loi"! Et, pour- 
tan’. cttta pauvre loi, fort souvent 
ambiguë, est très claire, lorsque par 
exemple, elle fait aux automobilistes 
et aux conducteurs d’autres véhicules 
un devoir de se tenir du côté droit de 
la route.

UNE PLACE POUR LES CHOMEURS

Le Droit— 8i la planète Mars était 
habituée, lea habitant* de notre globe 
pourront en tirer avantage. Il ne res­
tera plus qu’à établir un service aé­
rien entre ces deux mondes et à y ex­
pédier les quelques centaines de mille 
ch'-meurs dont souffre l’Angleterre 
P»* it-être celle-ci serait-elle plus heu­
re xse qu'avec le Canada. LA bas, les 
mailles de 1a politique pourraient être 
œ ns fines qu’id.

L HEURE EXACTE

La Patrie. Qui se souvient de l’heu­
reux temps oû l’on pouvait demander 
l'heure ' à l’opératrice du téléphone? 
La compagnie a aboli cet usage de dire 
1 heure axaef* à see abonnés parce 

.v, prétendait-elle, cela causait un 
surcroît de travail aux demoiselle* du 
téléphone et retardait la rapidité des 
appela. C'est malheureusement au 
temps oû les heures et les minutes ont 
tant d’importance dans notre ri# tré­
pidante que ce moyen facile et sûr de 
non* renseigner nous fait défaut.

LES SURPRISES DE 
LA STATISTIQUE

i

Le Figaro.—Aux yeux des Français 
la verte Helvétie est, avant tout, un 
pays de gras pâturages, oû d'innom­
brable* troupeaux produisent en abon­
dance le lait et tous les produits qui eu 
dérivent.

Les Français se tromperaient-Ua? 
Peut-être, ai nous en croyons une ré­
cente statistique officielle relative à 
nos exportations, d’oû il résulte qu’au 
cours du premier semestre de cette an­
née, nous avons expédié <>a Suisse 
60,000 quintaux de lait, sans compter 
une quantité res]»ertAbJe de bourre, 
fromages, etc.

Mais alors, c’est le monde renversé 
et toutes nos conception* seffrnndent! 
Qu *e pavse-t-il? Leg vaches suisse* 
auraient-elles obtenu la journée de huit 
heures et la semaine anglsue?

L’HON TASCHEREAU

L* Tribune—Pour notre part, nous 
avons toujours cru que les propos ré­
pandus dernièrement sur le compte de 
l'honorable Taschereau étaient une pu­
re fantaisie, de folichons potins cui­
sinés par quelque reporter en mal de 
notoriété Mais il nous est agréable de 
voi- le premier ministre disposer lui- 
méme de ce* rumeurs par une de ces 
déclarations elafres *? précise* dont 
il a le secret H nous est également 
agréable de penser que, son bon état 
de santé le permettant, M. Tasche­
reau désire ardemment continuer l’oeu­
vre éminemment utile et patriotique 
qu’il accomplit dan* cette province.

Le peuple, qui lui a donné un ai beau 
témoignage de confiance et de gratitu­
de lora de* dernières élections provin- 
riale* aura, lui aussi, certainement 
raçu avec joie la déclaration du pre­
mier minière

L’OPINION DE M KING

L* Spectator. Hamilton —Lorsqu’il 
rencontra M MacDonald, l’ancien 
premier mini*tre d'Angleterre. M 
King profita de l'occasion pour répon­
dre aux allusions que M MacDonald 
• faite* à la politique d’immigra­
tion su Canada. Le Dominion, a-t-il 
dit, est “anxieux de recevoir des im­
migrants désirables". Il assura à M 
Mac Donald quen fait U n> srait pas 
eu d’époque dans l’histoire du Canada 
oè ce déair fut plu* grand, mais le# 
immigrant» doivent être de “boane 
trempe ’. Aussi “nous ne roulons pas 
que nos marchés soient noyés". Voilà 
sûrement des parole# raisonnables et 
M MacDonald, qui est raisonnable luf- 
rnéme. va comprendre la rrai«einMan- 
ce de la position du Canada M King 
rendit hommage au colon anglais en 
disant que» cherchant le type d'immi­
grant qui servirait autant se* pro­
pres intérêts que ceux du pays". )* 
gouvernement “tourna naturellement 
les peux* ver» le* Ile» Rr-tanmqtie«
M King demanda II M MacDonald de 
dire »u peuple anglais, à son retour, 

que de tria mfmgvarr» ■ero»t reçus 
"à bras ouvfrts au Canada.

L accord f r an co<4 r :tan a .q e France aura.t

insinue que cette louche comb.na:tvn 
constitue, de notre part, un nouvel 
effort vers ilségenonie milita re 

"A vrai dire, déclare-t-il avec un 
sérieux importurbafc.e, !a Franc* res­
sembla à l’Aünmsgr.e impérial# en ce 
qu’alla s'est assuré la tuprémat e tni- 
.itair» et qu'alla fait un pu.&sant ef­
fort po.r s’aiiurtr aussi la supréma­
tie navale Aux termes da récent pro 
jets de loi sur la recrutement de i'ar 
■née, la duré* da service militaire, en 
F rance, sera rédu:t* de d x-huit mois 
x un an dés 1930 Dans l'intervalle 
a Franca recrutera 194.000 soldats 
ia métier, qui formeront le cadre de 
sa future armée E. e recrutera, d'sa 
tre part, 30 000 soldats de métiers de 
plus pour la garde répab'.c* ■ e et a 
~o!ice militaire, ainsi que 30 000 e- 
• ils qu. assureront certains services 
auüiaires. Tous les jeunes hom ".es 
valides de la France passeront, de 
plu», par la caserne Ses effectifs 
seront accrut en raison de U durée 
i• service plu» courte et sa puissance 
militaire sera accrue par un entraine­
ment plus intense pendant la période 
de service proprement dit aiv.s: que 
pendant la période annuelle passée 
plus tard, sous les drapeaux. Ses 
troupes de couleur, qui n'apprennent 
pas avec une très grande facii.té 
.’art de la guerre moderne, ne rentre­
ront pas dans ce projet. Pour elle», 
-a durée de service ne sera pas réiu - 
te et la France aura, en puissance, 
dans ses colonies afreaines, une vas­
te réserve de hordes militaires.

peut dire qu
pour un prétendu ' compromis hsvaI" I -Qn attache dans car s 
d'une valeur douteuse tout l’avenir du françe* #t aatr„ '
désarmement terrestre a été mis •# aatièramaat arrosée au - 
pér.l et peut-être irrémédiablement cord nara angio-francs s 
compromis. S’il en est ainsi, on peut “On parle, en effet an 
dire que le militarisme,de la France tout, comme s’il s'ag is* - 
et le cordon 4’alliasses militaires té complet et déftn:ff — > 
qu’elle a établi autour de» nation» . !i*nce" a même été pro* 
vaincues et désarmée» bénéficieraier.t tre iœ deux ;*;* E- 
de notre appui Nous consoliderions ' n’eat qu’un accord proviso^ 
l’hégémoaio de la France sur le *on-' pourvu de formalité — 
t.r.ert européen Ce sera::, avec no­
tre connivence, que la servitude mili­
taire connu* sous le nom de cons­
cription survivrait et que la prépa­

re:»* en vigueur dépendra n< 
ment de lassent.ment de* 
nia, du Japon et de .’Ita . 
compter le* autre» Etats -e 

rat.on ob.-.gatoire pour la prochaine * merr.ent — sur le» -r - - 
e demeurerait le pr r a a -on'érence généra’*

de la jeunesse de la moitié ds nations.
Si !* principe que la limitation des

sarmement naval.
“Il ns s’agit nui.ac.er.t i 

armements terrestres comprend le» ; ment de statiiLqae donna-* 
réserves instruites a été abandonné, j b'.ea de tonnage et a- -f. 
c’est plus qu’une “concession” C’est ma.» p.utôt d’un projet de
une trahison" *tion, comme il oc a été : rç

Do même, ^Observer'', se faisant ! dernier à Geneva.” 
l’écho iq certaines craintes américai- | “L’accord no touche pas dav 
nés, de certains soupçons, déclare son !a question des réserve» 
correspondant à New-York, “d’une !es. soit m:'.:ta.re»

“Rion ne prouve, en tout 
l’instant, que le* Maaessioit
faite* par U France a !» 
Bretagne — en fait ee!.«-ci a

alliance militaire anglo-française non 
officie lie, avec peut-être le consente­
ment britannique à la formation d'im­
portantes réaerves, pour maintenir
effectivement sinon ouvertement, I devant des opinions de la F-a-- 
l’hégémonie militaire française et la j s ent eu pour cond : on d- •
suprématie navale britannique en « on* britannique» queicom.i 
Europe. On prétend ici que ce pro- ~ 
gramtr.a n* pourrait être appliqué 
qu'en liaison avec la Société des Na­
tions. ce qui équivaudrait a se débar­
rasser un peu brutalement de l’Améri-

France sur des questions m
te. es que iea réserves m. 
le potentiel de guerre. La Fra
nonce pas au «oua-marin, 

(Suite à la page 5
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NOTAIRES
Bnreaa: TéL IMl Béeidence: 2637

VICTOR ABRAM
NOTAIRE

Argent à prêter Assurance Collections 
14 BON A VENTURE TROIS-RI VIEREb

Téléphone: Bureau, 3144 Résidence: 1959F

ALPHONSE LAMY, L.L.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, administration, etc 
29 RUE HART LES TROIS-RIVIERES

AVOCATS
Téléphone 592

G. H Robichca M4:bot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hocheiaga 
Entrée: rn« Hart Trois-Rivières

Téléphone 1881
François Désileta. C.R. Ls D. Durtnd, LL B.

DESILETS & DURAND
AVOCATS

34 RUE BON A VENTURE CÏTE

Téléphona 1053 Chansbra 23

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat at Procureur ,

EDIFICE BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

TéMfkoat 329 CMUr MO

ROGER BISSON
AVOCAT ET PROCUREUR 

142 RUE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

MEDECINS

Comptable-Liquidateur
Télêphon. 32s. C«»l»r poitâl 640

HENRI BISSON
COMPTABLE ET LIQUIDAT EUR

"tradie en madère d* faillita. Aériementa entre djbi- 
™ t. Percertiç et achat de comotea

votre se r ri ce.
TROIS-RIVIERES

teurs et creanOcra. rerceroç
80 ans d’exuénence * 

142 RUE NOTRE-DAME

DENTISTES
LE Dr EDMOND BUISSON

CHIRURGIEN-DENTISTE 
HEURES DE BUREAUX

9 hre» a. m. s S hres p. m. Le* soirs: dr 7 à 8 hrea 
Buts»»» f«fMé» Im ■»r*l» et JasëU aeir alati 1*

Sa«»<; I ai»4U •* »#»U«*r*
!» De* Forges TéL 5ét Irols-RMere*

aaraaai TéL IMS RésJdtSM: TéL ftt9e.r».! TM. ot Buataux

j» » or» *.tft. à r ar» P.R Mardi et Jeudi: I à f P M
Or RENE COUTU

CHIItURGtC«-OENTISTf
B»rta«x fermé» le» «ar4lt et J*idi« Mtr sisal •»• le 

SaifieSt à midi, é tel au 15 Seftemsre.
44» m* St-Maaric# Lea I rois-Rivière#

T8LCPN0NI fMI CDIFIC» CAPITOL

Or ROMEO BEAUDRY
ChirargldB-deatlat*

Naarse ae éarsaa; • • It AM. » • » P.M. J ê P/» M set»
Bureaus fermée tes Mardi» et Jeudi» sol-e a!r«1 «ue le 

Samedi à ■! U Mcu'»u 15 Septembre.

TSieeSeee !**s
Meure» • ereee ae * a m è • a m.

Dr R. P. BELLEMARE
CMlftlfttlCM DCMTtSTt

• «rase» fermé» le» Mar4>» et J»e4H »»ir ale»l a a» le 
Sseieei é mi4t. < kl ae 15 teat»m»re

St 4 RI K HART TROIS RIVIERES

DOCTEUR

J. G. LANDRY
CAirergiew-Dewf v#fe

TELEPHONE 2962.
205 Avenue Laviolette Trois-Rivière»

CHIROPRATICIEN

A. E. HUNT KING, D.C.
Chiropraticien. Grade* de fTastltat Palmer 

iROlS RIYIKRK*: ta Alexandre TM 1911
•RAWmiGAR P ALLS i 24. tame Rae TéL 72»
GRAND MERS: Itl me Si Jarnaee Tél 497

TEL KZi56 RUE LA VIOLETTE
Dr R. DUGRE

CHIRt KCIEN a l'Hôpital £t-Jos*ph 
0»» Hésitait» a» Pari», Lyo» Ntv-Vorx 

Sséciaülé»: Céirurfic itmto-unaa -• ûm tyit«iaM 
*»»»u» «t Sit»«tifi

C»a»eltatiosi: Au sureau d» i • » • m .««• »M isarl La 
*e*f S» 7 g S. lyji. wrcr»fli «: «c»«ru

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladie de» yeux, des craiile», du nez et de la » r?» 
Consultation: 1.30 à 4.30 loué le» après-œid : L_- 

Mercredi et Vendredi 7.00 s 8.C0 brs 1« »0îr c 
sur rendez-vous.

«Sa RUE LA VIOLETTE TEL 524

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Ma'uidxt» de» Y eu*, de» Orexile», d» la Cor g» «t du .Ve» 
Heure» de bureau: 0 à 12 a^n. 1 à 6 et 7 à S p_a 

duy>en*a\re: le» merettdx et vendredi, 
d» 1 à 9 heure» p m

Bareao et hôpital privé 31a De» Forge». Tél U2i

Téléphone»: Bureau 919. Résidence: f -
Heures de bureau: 1.30 h. à 4.30 p. m, 7 h é ê p m. 

le mardi et le vendredi
Dr LS-GEORGES GODIN

SPECIALISTE
Maladie des yeux, de» ore.lia», do net et -• » perge 
Pa RI E HART TRO!S-RmFRr<s

Dr J. A. ROUSSEAU
Directeur du DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 

Bureau privé de 10 a. ra. à 4 p. m. de F é 8^0 p. n. 
Maladie, des voie» urinaires; Maladie de» femme»; 

Maladies de la peau
TELEPHONE 119 28 RUE ROYALE

Dr ALEX. ACHPISE
Oifléne a» i, Fecuitl e» P»ri».

Cfelre'ffe «ésérele. «hirurgi» eefaette»
Maledle» de» f»»*»» et <}•« «cm unaairM 

Ceseaftatltea teas le» leer» d» Il t 12 e.m. *ISet7* «.$«»■ 
Olspesaeke: mardi et leudl 7 è 9 saur»*

/Z. Reyate eele De» Forge» Télépfeoe» 46V

Dr J. D. F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spécialité: Accouchement» et maladie» des enfant»
Consultations: 2 à 4 p.m. 7 à 8 p.m et sur 

rendez-von»
BUREAU:

TEL. 1639 g] BON A VENTURE Trols-RMère»

Dr A. TETREAULT
Spécialité»: Maladies des enfants. Accouchement» 

Consultations: 2 à 430 «t 7 à 8.30 p. m.

161 AVE LA VIOLETTE TEL 2J«S

Dr J. LAMOUREUX
Dts Hôpitaux de Pans 

SPECIALISTE
Maladies des yeux, oreilles, nez et gorge 

Coneultations: 10 à 12 a. m. 1 1-2 A 6 et 7 * 8 p re j
20. RUE HART TELEPHONE 1670 |

Le Docteur JOS. NORMAND
Consultation»:

2 à 4 hres P. M 7 à 8 hres P. M.
1 RUE DES FOR»,ES T i L U I

(ancien bureau du Dr. L. 4*. Scrmind/

Le Dr H U DON NORMAND
Âfédeetn-Chtrurçien

remplace le Dr L. P. Normand à I Hôpital 
Normand A Cross

Henres d» Bureau

OPTOMETRISTES
W. H. FONTAINE O.D.

SPECIALISTE POl U LA VUE 
OPTEMETRISTE OFFICIEL DU CANADIEN 

PAC1FIQI E
lundi, inardi, mercredi et jeudi 9 a m. à 6 p re­

vendredi et samedi de 9 a. m à 9 p re 
492 RI K ST-MAURICE TEL H»

%* f%. D. OUkLLETTE. O.O.D. !
Optlclce »pénsn*t*-0:*om«îrfc:*

IXâMin OK LA VLI
Comm* 4«se le* BMtaus 4» Part* 

14tl Les *ee éredls et 8»m*dls
r#4 Nstrt-Uaflift. Trol» H

Le* autres Jours è Rba^trlgs*

.1

04348246
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fCarnel Social '

le notaire et madime Jot. 
Houl». aina» que madame C. B Lord, 
de Davaluyvill* étaient de pasiage 
tuX Troia-Rivièroa hier.

— M. Achilla Lavigne. de fientilîy, 
ehaz ie docteur J H Lanneville, rue 
Ste-Julie.

—Sillt Refîne Dufresne e»t reve- 
ue de Montréal où elle a passé une 
huitaine.

— M. Loremo Au*er. de Québec, é- 
t* t aux Troia-Riviérea ce' jour> der­
nier».

__Mile Madeleine Francoeur. de St-
Adelphe, eat préaenlement aux T.- 
R rivière» .

—M. et Mme Ovila Houle. M Oecar 
f-’-and, madame Broome, M Donald 
Broome, de Utica. N. Y., eont en vi- 
i te aux Troia-Rivièree chez M et 
madame Emile Arcand.

__M. et madame E -Z Masairotte.
leur fille, Suzanne, et M et madame 
jPar Maurice Masaieotte. de Mont­
real. de retour d’une villégiature à 
fa nte-lieneviève de Batiecan. étaient 

invité» de madame Narciace Cire- 
n er et de Mlle tiodin, ce«- jour» der­
nier*.

—M Jean Radeaux et aa couaine, 
Mlle Annette Radeaux, sont revenu» 
d> Percé après un eéjour de quel- 
qjee aemaine» à cet endroit.

—MM. Paul Neveu et R. Roland, 
aont de retour d’un voyage en Ga*s- 
péaie.

—Madame W.-A Futvoye. de Mont­
réal. a passé quelque» jours ici, l’in­
vitée de aa tante, madame Robert 
Kiernan.

—Mlle Eva Skinner, de Boaton, eat 
actuellement l’invitée de sa soeur, 
madame Jack Pringle et de M. Prin- 
g!e.

—Mlle Louieette Arcand et aon 
frere, M. Louis Arcand, ont fait un 
eéjour à Nicolet. les invités de M. et 
madame Henri Houde.

—M. et madame Jules Caron et 
leur» enfant». Yvonne et Jean-Louis, 
passent quelque temps à Nicolet, chez 
M et madam» L.-L. Roy.

— Mlle» Cécile Plante. Marie-Anne 
Piante, Clara Plante, de St-Barthélé- 
rry. étaient lea invitées de M. et ma­
dame F. Trempe, cette semaine

—M. Conrad Monfette e»t présente­
ment à Montréal.

—M. Napoléon Clément, de Maski- 
nongé, eat en visite chez M F. Trem­
pe.

—La famille Maxime Hebert e'-t 
de retour d'un voyage au Nouveau- 
Brunswick.

—'Madame Gilbert Racine, de Ba- 
gotville, était aux Troie-Rivière* 
hier.

L’accord naval
(Suite de le page 4)

que la Grande-Bretagne n'e»t obligee 
de reviser sa position quant à la pre­
ference qu’il convient de donner à de 
petites armee* de métier recrutées 
volontairement.

“N- poesible, évidemment,
que, la France «étant départie de 
•on attitude rigide antérieure, la 
Grande-Bretagne puisae être tentée 
d opposer une résistance moin# opi­
niâtre qu elle ne l'a fait jusqu'ici à 
certaines idee# française# aur le ter­
rain militaire. Mais c’eat tout. Une 
alliance navale et militaire ontre la 
Grande Bretagne et la France e«t é- 
cartee ipso facto par le caractère bi- 
-atéra! du pact# de Locarno par rep- 
P°rt » l’Allemagne, et il est aignifi 
catif, d'autre part, que, contraire­
ment à l'op nion qui prévalait à P» 
ria, air Auaten Chamberlain »e eoit 
prononcé récemment en faveur d'une 
prompte évacuation de le Rhénanie.”

— Mlle Blanche Samson, de Lévia. 
a paæé quelques jours en notre vil­
le.

Mlles Germaine et Gabrielle Pa­
radis, de St-Ours, passent quelque# 
jour# en notre ville.

— M et Mme Antoine Beauregard, 
de Lacolle, ont fait un bref eéjour 
aux Trois-Rivieres.

— Madame Alphonse Picard, de 
Québec, passe quelque temps aux T - 
Rivière#.

— M ies Yvonne et Irène Corriveau 
sont revenues de Montréal et du Lac 
Harris, N. Y.

—Mlle Yvonne Carneau était à Ma­
gog récemment

— M Gérard Paquin, de De#cham- 
beault, était de pa#sage aux Trois- 
Rivières chez M et madame A. Ger­
main. récemment.

—Madame Wilfrid Turcotte et 
Mlles Evelina et Jeannine Turcotte. 
Thérèse Villemure, Régna Villemu- 
re, et M Henri Villemure, de St-Sé- 
vère étaient en promenade, ce# jour# 
dernier», aux Troia-Rivières.

—-Mlles Marguerite Vilîemur# et M 
Lucien Villemure, de St-Sévère, #ont 
en visite chez leur grand-père, M. A 
Villemure.

— Mlle Marie-Louise Trahan et M 
Eugène Trahan, de St-Sévère #ont de 
retour d’une promenade a Grand’Mè- 
re.

—Mlle Rosalie Trahan, de St-Sé­
vère, a passé quelque# jour# chez M 
Donias Trahan.

—Madame Gonsague Lavergne et 
Mlle Flore Lavergne, de Grand'Mère, 
étaient en visite aux Trois-Rivière». 
ces jours dernier#, chez madame Nap. 
Huard.

♦ * ^ ♦ **

i MAISONS D'EDUCATION '

COLLEGE ST-GABRIEL
St-Stanislas de Champlain

Dirigé par lea Frères de Saint-Gabriel

Cours français et anglais
Prospectus sur demande

Rentrée des classes. Mercredi le 5 septembre
10, 11, 13, 15, 17, 17. 20. 22, 24. 25. 28, SO

LE COLLEGE DE SAINT-JOSEPH
DE BERTHIER-EN-HAUT

Le Collège St-Joaeph de Berthier-en-haut réouvrira scs cours 
le mercredi. 5 septembre prochain: que csux qui voudraient y entrer 
leurs garçons feraient bien de faire diligence, en demandant leur 
admission, car nous prévoyons affluence d'élèves, tant Canadiens- 
français que Franco-américains.

LE DIRECTEUR

ECOLE NORMALE
des Trois-Rivières

Réouverture des cours le I septembre
Demandez le prospectus

ACADEMIE DE LA SALLE
TROIS-RIVIERES

Sous la direction des FF. de» Ecoles Chrétienne»

PENSIONNAT ET EXTERNAT
I ansCour, primaire: * ans: - Commercial: 3 ans: — Secondaire 

LABORATOIRE — Ml'*SKE BIBLIOTHEQI E
i Dans toute» le. classes à partir de la tome année. 1. conversation 

anglaise est donnée par un professeur de langue anglaise

Rentrée des Pensionnaires, Mardi le 4 Septembre 1927.
Ao 4. 7, 9. 11, 14. 1*. 21, 25 ,28. 30

COUVENT DE MARIE REPARATRICE
Rue Saint-Charles

Leçons particulières classiques et commerciales en fran­
çais et en anglais, pour les leunes filles depuis I age de 7 
ans jusqu’à l’achèvement complet des etudes
Le * «ptembr,. onv.rtar, du Tour. Con,n,.rn.! h'Iin..- d. ,o,r ,t 
d, U «U,M enfantine pour le» petite. «Ile,. Preper.tion tre, ««I- 
enée pour le premiere communion; gerçons et «Ile, et pour le commu 
«ton «olennelle des fillette».
Le 1er octobre ouverture de, cours du .oir: frença,., engie,». etdno- 
graphie, couture, broderie. denUl'e. dessin, peinture.

U OMISE DE ST-GUT
I ne maladie qui s’attaque générale­

ment aux jeune» enfanta

La Dan»e de 8t-Guy est la nom gé­
néralement donne a une maladie de- 
< r.te par lea membre» de la profession 
médicale comme la chorée. Cette ma­
ladie s'attaque généralement aux jeu­
ne» enfanta bien que les personnes 
plus âgees peuvent la contracter. Les 
symptôme» les plus communs aont une 
contraction de la figure et des mem­
bres. A mesure que la maladie pro­
gresse la contraction prend la forme 
de crises durant lesquelles le mouve­
ment saccadé peut être confiné à la 
figure ou tous tes membres peuvent 
être affectés. Il arrive fréquemment 
que le patient est incapable de tenir 
aucun objet dans les mains ou de mar­
cher sans chanceler. Dans les cas gra­
ves la parole est souvent affectée. La 
maladie est due a ia débilite des nerfs 
et le soulagement est obtenu par un 
bon approvisionnement de sang enri­
chi. Les Pilule» Roses du Dr Williams 
ont obtenu le plus grand succès dans 
le traitement de cette maladie, grâce 
a leur action spécifique sur le sang 
quelles enrichissent et purulent. Le 
cas suivant proûve la valeur des Pilu­
les Roses du Dr Williams contre cette 
affection. Mme Thomas Bowen, Bath, 
Ont., dit: ‘‘Le» Pilules Roses du Dr 
Williams sont en usage dans ma famil­
le depuis de nombreuses années et 
toujours avec d'excellents résultats. 
Je crois qu’elles ont sauvé la vie de 
mon unique fils. A dix ans, il devint 
très nerveux et la maladie dégénéra 
en la danse de St-Guy. Se» jambes et 
ses bras se contractaient et remuaient 
par saccades, puis son parler devint 
affecté et son état était pitoyable. Je 
reçus à cette époque même une petite 
brochurette traitant des vertus des Pi­
lules Roses du Dr Williams et je déci­
dai de lui en donner. Après qu'il en 
eut pri» deux boites, il se manifesta 
une amélioration dans son état et alors 
qu’il en eut pris six autres boites, 
toute trace de la maladie avait dispa 
rue et if était robuste et en santé. J’ai 
aussi donné ces pilules à mes fillettes 
qui grandissaient et je ne connais pas 
de meilleur remède pour fortifier. Je 
ouis ajouter que ceci s’applique auss: 
bien aux adultes”.

Vous pouvez vous procurer ces pi­
lules chez tous les, marchands de re­
mèdes ou par la poste a 50 centins 
la boite de the Dr Williams’ Medicine 
Co., Brockville, Ont , (ann.)

HISTOIRE DU CANADA — JACQUES CARTIER

N E M
1

AV CAPITOL

Lundi et mardi, Florence Vidor, dan> 
“Doomsday”, la plus brillante et la 
plus pathétique interprétation que cet 
te grande actrice ait donnée depuis le 
début de sa carrière. Elle a comme par­
tenaire l'inoubliable vedette de "Beau 
Sabreur”, Gary Cooper. L'intrigue de 
la vue est aussi simple que profondé­
ment humaine. C'est l’histoire aussi 
vieille que 1 amour et pourtant tou­
jours nouvelle de la jeune fille qui 
balance entre le mari qui lui apportera 
la richesse seule et le pauvre homme 
qui n'a que son amour a lui offrir.

Doomsday” ne tiendra l'affiche qu€ 
«leux jours.

Mercredi et jeudi, une grande corné 
die de college, "Harold Teer.” avec Ar 
thur Lake et Maty Bryan comme pre­
miers rôles. Jamais, peut-être, une vue 
montrant la vie des écervelés et des 
écervelées des collèges américain? n'a 
eut tant de mouvement, tant de scene.' 
du comique le plus original et le 
plus enlevant. Il est impossible de 
donner à l'avance la plus faible idée de 
cette production san? égale. Il faut se 
rendre voir "Harold Teen”.

Vendredi et samedi, on verra Ken 
Maynard dans un nouveau rôle do gran 
de vue d’aventure? qu'il interprète le 
mieux du monde, celui de membre de 
la police montée. Aussi le grand film 
"Code of the Scarlet” surprendra les 
lecteurs le plus agréablement du mon­
de, car il trouvera les rôle» interver­
tis et Ken Maynard s'attaquant aux 
bandits au lieu de faire bon ménage 
avec eux.

o o o
Il ne faut pa> oublier egalement que 

c’est le 1er octobre prochain qu’un 
groupe des meilleurs acteurs de la 
Porte Saint-Martin, le grand théâtre 
parisien, jouera “Chanteclerc", une 
,!c* plu? fameuses et la plus grandiose 
.ies pieces d’Edmond Rostand. Ceux 
lui sont un peu familiers avec les oeu­
vres du grand dramaturge français sa­
vent quel déploiement de mise en sce­
ne devra demander une pièce ou tous 
les oiseaux de basse-cour et les ani­
maux domestiques, chiens et chats, 
>ont les principaux personnages. Na­
turellement, c’est le coq gaulois. 

( hanteclerc”. qu a le premier role, 
un rôle d une difficulté d’interpréta 
t;on presque unique, mais que le 1er 
octobre prochain on verra rendu a 
la perfection par un des grands pre­
mier? rôles de la Porte St-Martin.

A L’IMPERIAL

Lundi et mardi, "The Heart of A Na 
lion', l’une des vues les plus grsn- 
dioses de ces années! Une vue où le 
conflit que la grande guerre a fait nai- 
tr centre fiancés et fiancées est mon 
;re entre fiancés et fiancées est mon- 
i’us empoignant! Une vue que tous

- critique - de Ne» V rk ont proe.a 
mee un immortel chef-d'oeuvre! Une 
vue que personne ne devrait manquer 
d'aller voir! Il ne faut pas oublier 
que c’est probablement la vue qui com­
prend la plu» forte distribution de
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Da nomhraux canots remplis dt 
Peaux Reupas furent aperçu» le le», 
demain par Jaoquas Cartier et een 
equtpag* Ile étalent attirés sur la 
navire par l'appAt des cadeau» Ile 
ereyataat eue les hemme» blanee 
étaient des visiteurs de l'autre sphè­
re
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Le prend chef Donnacona vint vi­
siter Cartier II fut reçu royalement 
et en fui offrit du pain et du vin
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Cartier descendit dans fît canot de 
Donnacona pour lui rendre sa visi­
te et prit avec lui deux indiens qu il 
amena en France comme interprétés

Une merveilleuse vision que Car- 
tier n oublia pas fut le majestueux 
Cap Diamant dominant le grand 
fleuve et au bas sur les rives, les 
tentes Indiennes de la cité de Sta- 
darona. maintenant la ville de Que. 
bec.

vedettes, sans compter trois étoiles de 
premier ordre. Patsy Ruth Miller, G 
Lewis et George Sidney. La mise en 
scène est digne en tout point de la 
qualité des acteurs de même que la 
photographie qui est dNine beauté ex­
traordinaire.

Mercredi et jeudi, May MecAvoy et 
Conrad Nagel dans un autre film de 
guerre aussi poignant, mais d'un gen­
re absolument contraire: c’est Phiatoi- 
re du retour tragique du mari tendre 
ment aimé que sa veuve croyait tue 
sur le champ de bataille. Qu'adviendra- 
t-il des nouveaux liens du coeur con­
tracté en l’absence du vaillant offi­
cier? Problème angoissant et terrible 
qui se pose dans Pâme de la “petite 
veuve de guerre”, comme on l'appe­
lait, L «dénouement est absolument pa- 
lait. Le dénouement est absolument pa 
fortement impressionné par cette pro­
duction où Conrad Nagel donne une 
interprétation nettement supérieure a 
elle que l’on a vue la semaine der­

nière dan» "Quality Street”.

Vendredi et samedi, un film extra 
ordinaire, une vue qui tiant encore 
! affiche dans les premiers theatres de 
New-York, une production d’amour et

d'aventure sous le ciel des tropiques 
avec comme vedettes un inoubliable 
trio de grandes vedettes, Raque! Tor­
res, Monte Blue et Robert Anderson 
White Shadows in the South Sea”, 

tel est le titre de la vue, qui a été 
directement filmée sur les lieux où el­
le est supposée se passer et les indige­
nes ont tous servi comme figurants 
dans la distribution. Une vue que les 
meilleurs directeurs ont pris deux ans 
à tourner et comme il n'en est jamais 
encore été présenté en fin de semaine 
à l’impérial. Amours, aventure», de 
cors romantiques, rêverie» au clair de 
lune des Mer» du Sud aont réalisés 
dans cette vue de façon inoubliable.

AU GAIETE

Lundi et mardi, une grande vue de 
police et d'apaches, “Crooks Can’t Win” 
où la lutte entre la force constabulaire 
et la pegre des bas-fonds de Nep- YorJ* 
est puissamment réalisée sur 1 écran 
argenté. Il ne faut pas manquer de 
voir Ralph Lewi» dans le plus grand 
rôle de sa carrière, celui du policier 
tans peur et sans reproche, que les 
pires menaces ne peuvent faire reculer 
et qui ne se laisse pas corrompre par

SEIZIEME RAPPORT ANNUEL
DE

LA CAISSE POPULAIRE DE 
ST-ETIENNE DES GRES

Société Coopérative régie par la Loi de* Syndicats de Québec
Fondée le 12èm« jour da juin 1912, le 12eme mois de la 16ème année sociale

Situation au 31 mai 1928
Cet état donne la balance actuelle de chaque compte jusqu'à la date inscrite

ci-dessus.

ACTIF:
Portefeuille (ou prêts) ..................................................................................... >151 £39.43
Caisse.................................................................................................................................. 12-"9-"5

TOTAL DE L’ACTIF............................................................................................... >164,239.08
Dépenses .. ............................................................................................................
Intérêt sur Epatgne.............................................................................................

TOTAL................................................................................................................. $m,900.37

PASSIF:
............................................................................... ’

Epargne...........................................................................................

TOTAL DU PASSIF.....................................................................  >144.984.80
Bénéfices   9'oî5 î»
Taxe d’entree....................................................................................... • • . 292.25
Fonds de Réserve........................................................................ 7,983.50
Fonds de Prévoyance.................................................................
Surplus....................... ..................................................................... 1.307.95

Total de l'avoir propre de la Société............................
I-q-j- ................................................ .. >165,900.37

Mouvement général du 31 mai 1927 au 31 mai 1928
Cet état donne le total des opérations pour Tannée courante seulement

EN RENTREES: .
Capital social ................................................................................................... * 16
Epargne...................................................................................................................... 157,607.43
Remise au portefeuille......................................................................................... 141.839 44
Taxe d'entrée............................................................................................................ 5?2 2Î
Bénéfices.................................................................................................................. * 9,. 68.98

Caisse au 31 mai 1927 ........................................................................................ 34,401.89

TOTAL............................................................................................................... 1348.381.14
EN EMPLOIS:

Retraits sur capital social ...   423.81
Retraits sur Epargne............................ .............................................................
Portefeuille 'ou prêts)..................................................................................... 169.257.79
Intérêt sur Epargne............................................................................................ 4.. 12.>9
Boni..................................i............................................................................ *2^2
Dépenses...................................................................................................................... 1,661.29

Caisse au 31 mai 1928 .................................   12,999.6,>

TOTAL .. ............................................................................................... >348,331.14

Mouvement général depuis la fondation au 31 mai 1928
Cet état donne le total des operations depuis la fondation jusqu’à la date 

! r s< nt* ci-dessus

EN RENTREES:
Capital Social........................................................................................................ * 21.128.20
Epargne.................................................................................................................... 1.546.502 19
Remise» au Portefeuille ... ........................................ .................................. 774.668 76
Taxe d'entrée . . .............................................. *
Bénéfice»................................................................................. WW'* 70.90.3.66

La taxe d'entrée et le» bénéfices étant représentés par
Intérêt sur Epargne......................................................... 33.047.32
Boni.............................................................*............................. MW*W
Dépenses . .............................................................. 13.281.11
Fonds de Réserve.................................................. .... 7,988 50
Fond» de Prévoyance............................................. .... 1,562.89
Surplus..................... . .. • * •. ••• • •• ••• ••• 1,307.96
Balance dans l’Encaisse actuel.................................... 8.399 94

> 70.903 66

GRAND TOTAL.................................................................. >2.412.202.81
EN EMPLOIS

Retraits »ur Capital social.................................................... .... .................. * 8.013.87
Retrait» *ur Epargne ................................................... .... ............. ....
Portefeuille (ou prêts)........................................ ••• • ........................... 926.908.19
Intérêt aur Epargne................................................................. *3,047.32
Bon.................*.......................................................................................................... 6,320.95
Dépenses ......................................................................   13,281.11

TOTAL................................................................................... >2,399.203.16
Caisse au 31 mai...............................................................................   12,999.65

GRAND TOTAL................................................................. >2.412,20281

le* proposition» le» plus alléchantes 
Mercredi et jeudi, une production de 

naufrage du plu» poignant réalisme 
"Lost at Sea” avec une forte distri­
bution de vedette» au nombre de»- 
quelle» il faut mentionner Huntley 
Gordon, Lowell Sherman et Jane No­
vak.

Vendredi et samedi, Bob Steele dans 
"The Trail ©f Courage ", une vue ou 
l’on est térr.ain des plus sensationnel­
le» prouesses à cheval que l'on ait en 

a l'écran. Le* scène» d'amour 
sont merveilleuses.

CHIC MARIAGE
(De notre correspondant)

St-Sylvère, 25.—
Récamment, M l’abbé J A Brulé 

héni##ait le mariage de M Arthur 
Ma*sé, fils de M. Amédee Ma#s> de 
Sto-Gertrude à Mlle Yvonn# Morria- 
sette, 611e de M Z. Moriasalte.

La mariée était ravissante dan# 
«on élégant chapeau noir, se# sou­
liers d# même teinte et ea robe et ses 
bas drab.

Durant le mariage un magnifique 
programme musical fut trèa bien ren­
du, sous l’habile direction de Mlle P«
rent; les aoliste# Aimer Jé«u». l’é­
couter en silence, par Mlle (ieorget'e 
Lacourse, de Daveluyville; O Ma Hei­
ne, o Vierge Marie, par M e Marie 
Anna Faucher

Les auivants: M.le Lucienna Ha­
mel, M Neator Ms*sé, Mlle Georget­
te Lacourse, M. Alcide Moriasatte, 
Mlle Annette Lacourae, M Albert 
Deshaier. Mlle Alice Deshaies. M. Ro­
bert Deahaies, MM et Mme» Mauri­
ce Massé, Henri Mataé. Odiion Ce­
rneau, H. Gaudet, Zéphir Deshaie#, 
Mme David Hamel et Frère Macaire.

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
voeux de bonheur.

AGREABLE SOIREE

UN CADAVRE SANGLANT I DANS LE MONDE ENTIER FLY- 
TROUVE SUR LA ROUTE TOX DETRUIT DES MOUCHES

Montréal 25.—La Dr Gendreau, 
de la Rivière Beaudet, a téléphoné au 
coroner P mee, l'informant qu'un in­
connu avait été trouvé hu gnant dan» 
aon *ang »ur la route Toronto-Mont­
réal. Le coroner Prince «'empressa 
d# notifier le chef intérimaire Do­
rais, de la Sûreté provinciale. Avec 
l'autorisation du procureur gênerai, 
le chef a dépêché sur le# lieux le 
docteur Rosar ) Fontaine, médecin- 
légiste du gouvernement provincial, 
qui examinera le cadavre et fera une 
autopsie s'il y a lieu. I*e detective 
Hector Dorai# a été auasi envoyé sur 
le# lieux pour faire une enquete. On 
ignore encore s’il s'agit d'un crime 
ou d'un acculent mai# d'après les pre­
mières informations on croit qu'il 
s'agit d'un accident d'auto.

Voici le signalement du défunt: 
25 a 30 ans. 125 livre#, complet bleu- 
marine. cravate blanche en boucle. Il 
n’asait pa# de chapeau.

( et insecli* idc liquide remplace leg 
méthode» anciennes.

Dans tous les E- 
t at s-Unis et le Ca­
nada tout comme 
dans 96 autres 
pays FLY-TOX est 
l'insecticide accep-' 
’e de tous. De, 
i Australie a la 
Norvège et d* l'A­
laska à l’Afrique 
FLY-TOX extermi-» 
ne les mouches, lea 
maringouin» et au­
tres insectes de 
maison. En Alaska 

sans contredit le ma- 
X a grandement sou­

de cette partie.

aie la pire est 
uni. KLY-TO 
le» habitants

V ctonaviüe, Alcidi M
Pierre Dubois, Oecar Hél.e, Noe!, de 
St Raphael, Emery Cornea,i de Dave- 
luyviüe. Maurice Mathieu de M a « s e - 
na. N.-Y.

Les invité*, #e retirèrent enchanté# 
emportant un inoubliable souvenir de 
ces joyeuses reunions.

Ln Australie FLY-TOX est l’inserti- 
cide par excellence et l’Europe, l'Asie, 
l'Afrique ainsi que l’Amérique du Sud 
«e dei'arras'fnt de ces insectes grace a 
l'emploi de cet insecticide scientifique.

Get insecticide odorant qui ne tache 
p.* employe avec le vaporisateur a main 
amélioré FLY-TOX forme une vapeur 
qui atteint et pénétré tous les coins 

I et recoins et tue rapidement lea insae- 
tr*

^ LY-TOX est un insecticide perfec­
tionné a l'Institut des Recherches In- 
dustrielles Mellon par lo Rex Research 
Fellowibip. Odorant. Ne tache pas. Sans 
danger. FLY-TOX est en vente partout.

iannonce,

(De notre correspondant) 
St-Sylvère, 25. — Récemment M et 

Mm# Horace Lacourse de Ma##éna, N 
Y M . • M .■ H
RIandford, nouveaux mariés, ont 
rendu visite chez MM Freddy et Oli­
vier Hardy. En leur honneur, il y 
eut d'agréable# soirées. Y prirent 
part: MM et Mmes Fraddy et Olivier 
Henri Hardy. Mme Adélard Lacourse, 
de Daveluyville. Mlles Georgette La- 
counee de Daveluyville. Mathieu et 
Rachel Maheu de St-Raphae , M A 
Faucher. MM Ildefonae l*acour«e. de 
Masséna, N -Y , Gérard Lacourse le

Cela Aide Réellement Beaucoup
de pouvoir parler des modes nouvelles avec quel­
qu’un qui s’y entend. Voici votre chance de le fai­
re pendant que Mlle K. Lynch, représentante de 
“Butterick’’ est à notre rayon des patrons.

J. L. FORTIN, LIEE.
lît. rue Notre Dame Téléphone 2S4

Avoir propre de U Société au 1er Juin 1928
Fonda de Réserve............................. .. ............................. $9,45 3. 33
Fonda de Prévoyance............................... ........................ 1,83 7.28
Surplus................................................................. ••• ••• 1,650 8 3

Total ...................................................................................$I2,9M 44

Certifiés conformes aux livres de U comptabilité, ce 3lème 
iour de msi 1928

J. F. ST-ONGE. Gérant
Vu et vérifié ce 3ème jour du mois d Août 1928

J. E POISSON Ptre
Inspecteur N ■’•onaî

Nombre des Sociétaires . • . . 40 3 
Nombre des déposants .... 392 
Nombre des em$’unte*’rs ..

Réponse Immédiate 
à Toutes vos 

Fantaisies

Apprenez
pour

vous-même

POSSEDANT presque l'in­
stinct d'une chose vivante, la 

nouvelle voiture Oldsmobile ré­
pond immédiatement à toutes 
les fantaisies que voua pouves 
avoir sur la route.
Et vous avez la certitude de 
la parfaite sécurité, grâce a la 
presence de freins énergiques 
sur les quatre roues, a l'aisance 
de la direction et à la vivacité 
d'accélération.
Jamais encore il n'a existé un 
auto auaai sensible à tous vos 
caprices, aussi en mesure de ré­
pondre a vos fantaisies du 
moment.
Admirez ensuite les lignes 
basses et allongées de sa car­
rosserie Fisher —le luxueux 
• ménagement de son intérieur 
silencieux — la 
beauté des panneaux 
finis noyer, autour 
des portes et des 
fenêtres—le magni­
fique tablier de» in­
struments — l'éclai­
rage—le confort as­
sure par les sièges 
rnoeUeux.

noéf tU à tie m* ni 4tfh4 C M * C , 
t**j p#*r lie pee. vmi ti**l*i

SEDAN 2 PORTES

*1165
A L’USINE, OSHAWA

Ttat» 4n gemreme 
4 e rtthsnge

Puis conduiset-le. Laistet- 
vou» aller a toutes vos fantaisies 
sur la route et remarquez comme 
ce nouvel Oldsmobile y répond 
instantanément. Appuyez sur 
l'accélérateur et voua connaî­
tre/ l'agréable sensation de 
passer de 5 à 25 milles à l’heure 
en 81/» secondes et en grande 
vitesse! Regardez le passer en 
avant de toutes les autres voi­
tures ou bien se remettre tran­
quillement a rouler a la vitesse 
du pas Vous avez à votre 
entière disposition la souplesae, 
la puissance et la flexibilité de 

•on superbe moteur 
six cylindres de 55 
chevaux - vapeur, 
dont la précision et 
la haute compres­
sion vous assurent 
constamment 
un rendement in­
comparable.
Gnunl

pim
nfee 4 i# 
pnut i tcktl 44

4 teemrttotn OldsmerèMe

OLDSMOBU.K SALKS KKC’D OF THRKE RIVKRS
31 RUF RADEAUX TRO'S-RIVIE.RES. QUE

LAMOTHK & TUEPAMER
SHAWINIGAN FALLS, Qu*.

OLDSMOBILE
LA VOITURE SUPERBE A BAS PRIX

i
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LE CAP POURRA-T-IL, DEMAIN, TRIOMPHER 
UNE PREMIERE FOIS DU TROIS-RIVIERES

Rodolphe Bettez, notre brillant lanceur lo* 
cal, sera <lans la boite contre le club 

des Transpontins.

EN EXCELLENTE CONDITION
Le* amateur* attachent le plu» vif intérêt a la partie de bal­

le qui doit avoir lieu demain, à deux heure* et demie au terrain 
de l'Exposition, et qui mettra aux prise» le Trois Rivieres et le 
Cap de la Madeleine dans une rencontre reguliere de la Ligue 
dt la Vallée du Saint-Maurice. Tous ont hâte de se rendre comp­
te si l’equipe de la ville voisine va pouvoir enfin secouer la 
guigne qui s'acharne sur elle et finir par triompher de nos 
joueurs locaux.

De fait le Cap de la Madeleine, qui possédé une belle ag 
grégation d'étoiles régionales, a été poursuivi par la malchance 
chaque fois qu'il eut a rencontrer le Trois Riviere* depuis le 
commercer.ent de la saison. Debutant avec une défaite au sto 
re de 5 a 4 en 12 manches il a été battu à trois autres reprises 
par nos porte-couleurs soit ici soit sur son propre terrain et. 
sauf une joute, la marge de la victoire a toujours été très min­
ce. De main les Transpontins comptent faire oublier leur* échec*, 
passés par un éclatant triomphe sur les nôtres. Dans ce but ils 
n'ont rien néglige et à plusieurs reprises cette semaine ils ont 
eu des pratiques sérieuses. Leur lanceur Rochefort est au meil­
leur de sa forme et il n'est pas le moins anxieux à laver ses qua­
tre défaites de suite aux mains du Trois-Rivières.

Leurs succès précédents n’ont pas empêché les locaux de son­
ger que la partie de damain allait être une dure lutte et afin de 
maintenir un record immaculé ils vont s’efforcer de faire mor 
dre la poussière une autre fois au Cap de la Madeleine Tout 
comme le Cap de la Madeleine, le Trois-Rivières a eu maintes 
pratiques. Les membre» de l’équipe locale ont bien travaillé au 
champ et au bâton et demain ils devraient pouvoir résoudre fa­
cilement les offrandes de Rochefort si l’on en juge par leur tra­
vail de la semaine au cours des exercices.

La présence de Rodolphe Bettez dan» la boite pour le Trois- 
Rivières ne sera pas la moindre attraction de la journée Notre 
ancien professionnel a montré l’autre jour contre Shawinigan 
Falls qu’il n’avait rien perdu de son merveilleux contrôle d’au­
trefois alors qu’il jouait dans la Ligue Professionnelle de l’Est 
du Canada Bettez fut battu ce jour-îà mais il n’eut rien à se 
reprocher. Il n'avait accordé que six hits et n'avait pas donné 
un but sur balles de l’après-midi. La victoire lui fut arrachée 
simplement par le hasard du jeu, toujours si capricieux.

Demain Bettez sera encore en meilleure condition que l’au 
tre jour pour faire face au Cap de la Madeleine et chacun soit 
que lorsqu’il prend part à une partie c’est avec l’intention de 
la gagner. . Il y aura donc des émotions it d’avance nous pro­
mettons à nos amateurs de la place et des alentours l’une des 
plus belles partie* de l’année.

En terminant nous avons le plaisir d’annoncer que Babe 
Miron, qui a eu une saison si fructueuse et qui dut se retirer il 
y a une quinzaine a la suite d'un malheureux accident a une main, 
sera à son poste demain Babe est complètement remis de sa 
blessure.

DANS LA LIGUE INDUSTRIELLE
Les parties d’élimination de la Ligue Industrielle de base­

ball pour le droit de posséder la coupe Armand Gariépv com­
menceront cet apres midi sur le terrain de l’Exposition aux 
heures habituelles 1.J0 et 4 00. Wabasso rencontrera le Nouvel 
liste dans la première joute et le North Shore fera face a Teb- 
butt Shoe dans la seconde. Ces parties sont celles qui furent 
remises le neuf juin à cause de la pluie.

Les autres partie» a reprendre sont les suivantes 14 juil­
let Tebhutt vs Nouvelliste; North Store vs Wabasso; 28 juil 
let: Wabasso vs Nouvelliste et North Shore vs Tebhutt et finale 
ment la deuxieme joute du double header du 4 août North 3ho 
re vs Nouvelliste. Toutes ces parties doivent être jouees avant 
de savoir qui aura le droit de détailler avec le Wabasso pour la 
coupe

A la fin de la saiton ré gulière, samedi dernier. les positions
h i • étaient les auivantea:

G. P. N A R.
4 Wabaaao 6 0 3 3• Nouvelliste 4 3 1 4

Tebbutt Shoe 3 5 1 3

4
North Shore l 6 1 4

a

VENTE SPECIALE
DE

CHARS USAGES

3 JOURS SEULEMENT O 
27. 28 29 AOUT ô

Buick Sodan, 5 pa**a?ers 
Huick Coup^

Studebaker Sêdan. 5 pa^agors 
Studchaker Touring, 5 passagers 
Studebaker Touring, 7 passagers 

Buick Sedan, 7 pacagera 
Ford Coupé et Touring

tiR«l «l«|r Au. 'S

\r\n nr st itk mm moisit

READ UTORSIÏO
Coin St-Pirrro cl Laviolette 

TEL Mai 
TROIS-RIVIERES

Une défaite 
du champion de 

l’Angleterre
lPr»M« C&nâ'ltenn*)

Fargo, a ml« hors da combat Jaeà 
Berg la po»da léger anglais dan* 
la einquiama ronde d un combat 
qui devait • ndurer dix. L'AnglaU 
fut deteendu dix foia au plancher 
dans lea daux premiere» rondes, 
neuf foi» dan» la premier# et une 
foi» dan» la deuxième Dan» la cin­
quième reprit# deux coup» a la 
mâchoire le couchèrent de nouveau 
et l'arbitre arrêta alor» le combat.

FI.LE TRAVERSE LA MANCHE

Douvroa, 25 — Mlle Laddie Sharp, 
ondonier.ne de 17 an», a fran:hi la 
Manche à a nez* aujourd'hui, attei­
gnant la de Dover, du cap Grjk-
Nés, France, à 3 heure» 55 p m., a 
pre* être demeurée dans l'eau pen­
dant 15 heorea 5 minute».

RENE WILSON EN TETE
ChicafO. — Rena Wilion, da Chica­

go, a en evé la champ onnat de golf 
juvénile féminin en battant June 
Beebe, de Chicago, 7 et 4 dune le 
match déciaif.

RECORD ABAISSE DEUX FOLS
Southport, Ang. — Deux Angiaue» 

>nt abxiMé îe record mondial pour le» 
150 veigce «ur le dos à un tournoi te­
nu Ici jeudi.

Mlle K.ng, d’Edinburgh. nagea la 
diitance en 1:57 1-5 pour gagner l’é­
preuve. tandis que Mlle M. Cooper, 
dt Londree. qui arriva deuxième, la 
nagea en 1.58.

L'ancien record de 1 58 1-5 ava.t été 
fait par feue Sybil Bauer, a Chicago, 
en Vj2A.

GODFEY MATCHE
D.étroit. — George Godfrey, poids- 

iourd nègre, a été matché a Pierre 
Charlea pour un combat prochain.

I! remplace Sharkey qu’une blessu­
re a .a jambe force à un iong repoa.

DANDT HAND SE PREPARE
C!#'reland, »

JBO

Léo Dandurand,
qui é tait de passage ici, «'eut rendu
a H» milton, Ohio, po>ur préparer o

ng qui • ’ouvre à cet endroit sa­
medi aprea-mlidi.

Dari Jurand, en ann onçiint que W
R Bo oker ne faisait p lu» parti» de la
fhmi ' ' • officii• lia, a fa it c onnaltre le»
juges qui dlr geront 1 e m eating.

Ce sont: W : am Dangman et H 
D. Shepard, commieaa rea.

Thomas Brown, juge et secrétaire 
de» coursée; R J Coh!, prépoeé au 
pesage; George Palmer, starter.

Ligue Nationale

WiDon, Cubs 28
Bottomley, Cardinaux 24
Bisaonnette, Robins IP
Hurst, Phiilias 19
Hafey, Cardinaux 19
Hornsby, Braves 18

Ligue Américaine
Ruth, Yankee» 45
Gehng, Yankee* 22
Hauser, Athlétiques 15
Simmons, Athlétiques 13
Eoxe, Athlétiques 12
Blue. Brown» 12

Total
Nationale 481
Américain* 293

Total 874

NO! ATHLETE

Joaeph Wright, j. vainqueur c»na
en dr la course d» péri-*. ,re» a Hen­

ley et figurant aux olympiade» tenue*
a ^ro-terdam arrivera a M ntréal à la 

« ■ ila
de la ligne White Star. Il eera accom­
pagne de *on pere. de sa mère et de 
Jack Guest avec qui il remporta un 
championnat aux Olympiades.

A leur arrivée a Montréal, îea voya­
geur» monteront dan» une voiture epé- 
( laie du Canadien National et se ren 
dront a Toronto ou une reception spe­
cial# le* atter J Un comité composé du 
capitaine Joseph Thompson, du contrô­
leurs Remsien et de ïxiu Schole*. le 
seul autre canad en s gagner la course 
de Henley, les rencontrera à Montreal 
au nom de la ville de Toronto.

Johnny R -k .• ^ndu a
York parce qu’il ne s ent présenté devant 
la comm »»ion quand elle i'a invité à 
expliquer sa défaite sur un ^foul" aux 
main» de Roberto Robert 1

William F. ^Pooch'* Donovan, un 
“coach" bien connu de Harvard, est dé ' 
cédé récemment a l'àge de 42 ans.

DON CARRICK |

4J5, .2*^

LES JOUTES DE BASEBALL

Le joueur de golf et boxeur de To­
ronto n'a pas été heureux dans Iea 
dernier» eonrours olympique# d’Ams­
terdam, étant éliminé par Avendane, 
de l’Argentine.

'Freaxe Canadienne)
New-York, 25— A la iuite de leur 

double échec d’hier et de la victoire du 
Philadelphie eur Cleveland les Yankee# 
n'ont plu» qu’une avance de trois par­
ties sur les hommes de Connie Mack. 
Le St-Louis prit la première Joute con­
tre les leaders par le score d# 5 à 2. 
Alvin Cr wder fut absolument invinci­
ble dans la boite. Le New-York perdit 
la a*c< rde joute par 3 à 1, ton jeu au 
champ étant faible et la tenue du lan­
ceur Hcimatg n'étant pas régulière. 
Blaeh ier fut merveilleux pour le St- 
Louis II n'accorda que 2 hits en 7 man­
ches. T ony Laxzen sauva son club d'un 
blanch.«sage en cognant un circuit dans 
la neuv.èroe.

A C rveland les gauchers Walbcrg et 
Shaute se sont livré un duel de lan­
ceurs. ie score final étant de 1 à 0 pour

l les Mackmen. Walberg l'échappa belle 
' dans la neuvième quand deux hits furent 
; suivis d'un but sur balles intentionnel à 
| Geo. Uhie. Summa. qui avait eu une 
, si bonne semaine au bâton, ne put faire 

mieux que cogner un coup en long à 
Boley. Ceci termina la manche. De plu» 
Walberg compta le seul point de son 
club dans la troisi.ème manche. Il dé­
buta avec un hit et compta sur le coup 
de Cochrane au centre.

Apre» avoir perdu 4 parties de suite 
par la faibla marge d'un point le Bo» 
ton a change la face du jeu et hier il 
défaisait à son tour le- Détroit par le 
score de 2 à I.

New York, 25 —Le Pittsburgh a fait 
un max&acre des balles daa divers lan­
ceurs des Giant», hier, pour gagner la 
rencontre par le score de 16 à 5. Ils

DES CONSE’LS DE 
SUZANNE LENGLEN

Mlle Suzanne Lenglen, avant de sus 
pendr* au mur ses cheres raquettes, a { 
vant d’épou»er, cet hiver rapporte-t-on 
le jeune millionnaire américain Bald­
win, n'a pas manqué à l'obligation de 
faire connaître iea 9 principe» indis­
pensables qui doivent diriger l’espnt 
du joueur ou de la joueuse d* tennis 
dans toutes ses partit»:

1. —Regardez la balle jusqu’à ce que 
vous Tayez frappée, ce qui n’eat pas 
aussi facile qu’un vain peuple le pense.

2. Ayez la plus grande mobilité sur 
le court, soyez toujours en position, 
prêt à la riposte, restez sur la pointe 
des pieds pour pouvoir vous déplacer ai­
sément.

3. Joues toujours avec souplesse, 
sans rigidité: ne serrez le manche de 
la raquette qu'au moment de heurt*r la 
balle pour éviter l’ankylose qui se pro­
duirait fatalement et annihilerait vos 
mouvement».

RESPECT A TOUS
4. Ne méaeftimez jamais un adver­

saire et, quelle que soit votre force, 
soyez convaincu que vou» trouverez cer­
tainement votre maître.

5. Etudiez la méthode de votre an­
tagoniste pour connaître son point fai­
ble et l'attaquer sur c* point.

4. Variez votre jeu.
7. Apportez les plus grands soins à 

votre entraînement.
7. Lorsque vous vous préparez à une 

joute très importante, à un champion­
nat, évitez de penser a vos adversaires, 
a ceux qui. selon vous sont susceptible» 
de vous vaincre.

9. Pendant les joutes, ne perdez ja­
mais la tete, ne vous énervez pas et ne 
vous laissez pas influencer par les ruse» 
que peut employer votre adversaire pour 
essayer de vous faire manquer de sang 
froid.

NERFS MAITRISES
La maîtrise de# nerfs est peut-être ce 

qu'il y a de plus difficile à obtenir au 
tennis, car c'est un sport qui nécessite 
une succession d’efforts physiques et 
cérébraux. C’est ce qui fait sa difflcuT 
té, et ce qui cause l'état d'énervement 
que subissent la plupart des joueurs, 
mais c'est aussi ce qui le rend ai agréa­
ble et si délicieux.

LES COURSES
DE HAMILTON

lere course, 6 furlong*.— Su»an Rine­
hart. U*2, Thomas, 529.60, £13.05, 57 >
Guaranv, 103, Mann, 95.95, 54.20. Ju- 
mu», ion, Smith, |4.40. Temps 1:17.

2e course, 6 furlong* Halen Hand­
sel!, 107, Little, 513.70, 55.30 ,53.90. 
Master Sweep, 114. Harvey. 53.50, 52.6,'’. 
Support, 106. Mann, 53.15. Terrçps, 1:1 
4 5.

3* course, 6 furlongs.— Skirmisher. 
114, Thom*». 54 45. 53.40, 52.95. Donna 
Alicia, 99, Fisher, 54.80, 5 4.40, Cotfria, 
104, Little. 52.40. Temps, 1:16 1-5.

4e course. 1 mille 1-16.— Hijo, 104. 
Ralls. 5! 2 '. 14 50. $3 10. Mosque. 108 
Brown. |3.2<>, 52.50. Polvo. 109. Harvej 
52 75. Temp*. 1:49 2.5.

5e course, 1 mille et 70 VergeV 
U • Grata, III, l ttU, $4vl0| $9tfS 
52S Mere P!»\ 111. Smith, 99 5'\s
56,10. Milaria ,11. McGinnis, $3.30. 
Temps, 1:48 1-5.

6eù courte, 1 mille 1-8— Just in Fun, 
IOO, Mann, 1790. $4.60. $4 20. Open 
Hand, 108. Taylor, 512.90, 59.20. For- 
nov , 99, Sarlyle. $4.50. Temps 1.15 3 5.

"e course. 1 mille 1-8 sur le turf — 
Atwood. 105, Rail», 54.85, $3 45. $3.06 
Blue Bean*. 104. M f, nn:*. 510.70, 55.80 
Helen Carter. 10S. Munden. $3.30 Tamps 
1:56 35. 2

Frank O'Rourke, joueur de trt>i#»wrr#- 
but de» Bmwna, a été transporté à Vhè- 
pital à la »uite d’une collision av*e Me 
Manu*, mai* l'accident ne parait pas 
grave.

Theatre Impérial
LUNDI ET MARDI

Ce n’est ni une vue de guerre 
Ni une vue de Tamour maternel 

Ni une vue de jeunesse 
Ni un grand spectacle

“Jusqu’à ce que VOUS Reveniez"

TOUS ces éléments d’intérêt et de pathétique ai harmonieusement 
fondus et si bien interprétés en un seul et même film, que le plus 
grand chef-d’oeuvre de l’écran en est aorti.

I I I I

r une distribution unique et parfaite de 16 grand 
vedettes du cinéma.

Peu importe qui vous soyez
Voua serez reconnaUaant à ceux qui vqut auront fourni l occasion de 
voir une vue au*#i fortement pathétique — aussi compréhensive des 
aspiartions de toute# le# race# — de toute# le# nation* — de tous 
le* habitants du monde civilisé.

VAUDEVILLE — COMEDIE — REVUE

Au Capitol
I^e 1er octobre 1928

LE TRiQMPHEouiENIE FRANÇAIS

BASE-BALL
DIMANCHE LE 26, A 2.30 P. M.
TERRAIN DE L’EXPOSITION

CAP MADELEINE
TROIS-RIVIERES

Battes H Mtron ( Trois-Ri▼•ôre# )

supporter votre

PRIX POPULAIRES

H* r’ rocti Jbuant

PIÈCE 
fEDMOXD 

.ROSTAND

Empaquetage 
de 5

‘C

BATTERIES R"h',“r' *' ^
Paquet 

pratique pour 
la poche

touchèrent cinq lanceurs pour dia-neuf 
coups sûrs.

Le St-Louis e»t maintenant uae par­
tie et deru:e en avant d** Giants après 

victoire par 1 à 0 contre Philadelphie. 
Dans la première manche Ernest Oraat- 
ti frappa pour le circuit et ce fut suf­
fisant peur faire gagner U partie à son 
club. Ce coup de circuit d’Orsatti est le 
trois.èm« qu'l Ifrappe en six jours de­
puis qu'il a été rappelé des ligue* mi­
neures.

Chicago a battu Boston par 4 à 1 et 
4 a 3 pour prendre la troisième posi­
tion et se trouver 3 partie» et demie en 
arrière des meneurs, les St-Louis car­
dinaux.

Ligue Nationale
Boston 000 000 010—1 6 4
Chicago 000 004 00a—4 8 0

Batterie»: Delaney. Barnes. Palmer 
et Taylor; Malone et Hartnett.
Boston 020 010 000—3 8 8
Chicago 002 020 OOx—4 6 1

Batteries: R Smith et Spohrer; Root
et Hartnett.

000 000 000—0 5 0 
100 000 OOx—1 4 1

Benge et Lerian; Haines

Philadelphie 
St-Louis 

Matteries; 
et Wilson. 
New-York 
Pittsburgh 

Batteries:

Cleveland
Boeten 44

COURSES DEMAIN
Saint-Raymond, Portneuf, 25— i > 

matinée de courses de chevaux au-. * 
demain aprea-midi à Saint-Raymond 
La première épreuve sera appelée . ? 
heure» 30. Deux courses pour arr.bV ’ 
et une course ’•free-for-all” pou- tr- 
leur» seront à l’affiche, L’as* 
devrait être considérable.

Harry Bhtman ne .eront pa. annonce, 
au radio le 10 septembre, a Philadelph*.

Tout en demandant aux Angle;» de 1. 
laisser voyager tranquille parce quy 
recherche pas la popularité, Tunnev d t 
qu’il espère avoir une entrevue 
George-Bernard Snaw.

120 100 100— 5 10 2 
040 401 41x—16 19 0 

Genewich, Scott, Faulkner, 
Benton, Aldridge et Hogan, O’Farrtll; 
Grimes et Hargrave.

Brooklyn-Cincinnati, pluie.
Ligue Américaine

St-Louia 001 002 200—5 11 0
New-York 000 100 001—2 8 0

Batterie»: Crowdar at Schang; Pip-
gras», Moore et Bengough, Collin». 
St-Loui# 201 000 000—3 9 1
New-York 000 000 001—1 6 2

Batterie» ; Biaehoidtr et Manion;
Heimach et Grabowaki, Dickey.
Détroit 000 001 000—1 9 0
Bo»ton 000 100 001—2 7 0

Batteries: Stoner et Hargreve; Ruf­
fing et Hofmann.
Cleveland 000 000 000—0 6 0
Philadelphie 001 000 OOx—1 6 1

Batterie*: Shaute et Autry; Walberg 
et Cochrane.

LES RESULTATS 
LIGUE INTERNATIONALE

Reading 17, Montréal 8.
Newark 8, Toronto 7.

Newark à Toronto, première joute, 
pluie.

Jersey City à Buffalo, pluie.

LIGUE NATIONALE 
Chicago 4, Boston 1.
Chicago 4, Boston 3.
St-Loui« 1, Philadelphie 0.
Pittsburgh 16. Nqgv-York 5 

Brooklyn à CWcinnati, pluie.

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis 5, New-York 2.
St-Lou:é 3, New-York 1.
Philadelphie 1. Cleveland 0.
Boston 2, Détroit 1.

OU ILS JOUENT
Reading à Montréal, doubleheader. 
Baltimore à Rochester, doublehead- | 

er.
Jersey City à Buffalo, double hea­

der.

LA SITUATION

CAPITOL
VENDREDI ET SAMEDI

TOM MOORE. 
DOROTHY REVIER

dans

iheSinn
Comédie—Revue
VAUDEVILLE

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. PC.

Baltimore 68 59 .:>35 I
Toronto 70 61 -■M
Reading 67 m M 9
Buffalo 69 64 i.id 1
Rocheiter 64 61 512
Montréal 68 65 .511
Newark 62 70 466 1
Jersey City 54 80 403

LIGUE NATIONALE
G. P. PC.

St-Lou.e 7° 48 «09
New-York 68 47 .591 :
Chicago 70 53 .549
Cincinnati 68 52 .567
Pittsburgh 66 63 .555
Brooklyn 58 63 .479
Boston 36 75 .318
Philadelphie 33 79 295

LIGUE AMERICAINE

G. P. PC
New-York 81 40 .661
Philadelphie 78 43 .645
St-Louie 64 59 .520
Détroit 35 66 455
Chicago 55 66 455
W ajhir.gton 35 67

s'c-J.
>

TOM TYLER dan*

“THE TEXAS 
TORNADO”

Aussi 7ième épisode de la série

tr

ML
i Fier

Comédie—Revue

%: ' • ^

THEATRE IMPERIAL
VENDREDI ET SAMEDI

La Sensation des Sensations
/ Un cirque ravagé 

par un cyclone

I-e# scène* le* plu* grandiose* et le* plu# terrifiante* qu'on puis*# 
imaginer! Alors que le ciel eat nil tonné d'éclair# aveuglant*, le cent 
furieux abat la grande tente et démolit le parc aux fauves. Voyes les 
féroce# anwnaux de la Jungle sortir épouvanté* de leurs cage»! \o\tt 
le personnel du eirque s’enfuir, pria de panique! Ne manque» pa# 
de voir

HOOT GIBSON DANS

“THE WILD INEST SHOW"
Avec DOROTHY GULLIVER

Une »rale vue de 10ne*( mettant en vedette ie plu# grand cavalier 
de l'écran — de» sauvetage* •ensaticr.nels — de* chevauchée* éper­
due* — de magnifique* scène* de comédie — et une hUtoire d'amowr 
dans le décor le plu# romantique du monde. La plu* grande prodac- 
tion de Hoot Gibnon!

VAUDEVILLE — COMEDIE - REVUE
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L— MGEURs A L'E\TR 1 l\EME\T
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Sainte Eulalie I Antonio Tourigny. Il* devront visiter 
Sie-Anne de Heauj're. Quehec et Tn> »-

i Rivière*.

■S À

/

î#

*

Vt

Wm

i
*i

4

l

*
*/

■%-

I>e« nageur* de toute* le* partie* du monde sont arrivé* h Toronto en vue du marathon Wrigley qui doit *e te­
nir ce* Jours-ci. De gauche à droite: 1—Milley HUDSON, et son entraîneur. Jan BARLOW, de tondre*. 
Ang.; 2—-Ernst YIERKOETTE R, le gagnant de l’an passé ; 3—Jan M ATEREK, nageur polonais de ee- 
nom; 4—Bryon SI MMERS, l’espoir des Etats-Unis.

M et Mm* Henri Gui!lem*tt* *or’ 
sllé« assister au* funérailles de Mme 
Arthur Biron, a St-I^éonard.

MM. Albert Richard, marchand, et 
Joseph Labranch*. gérant de la ba: 
que. sont partis pour un* quinaame R were*,.en 
visiter des r*rent8 d*® Etats-Unis.

M. et Mme Israel Tétreault sont al
lés à St-Léonaivl.

M Onil Aubry est retourné passer 
quelque temps û ^ illiamtic, E.-t

Mme Albert Laplante, »*s enfant*
Albert, Lucien, Aldéric et Julien sont 

§ u- vie :er leur* parents, M. I»rat 
Tetreault.

M. Lucien Trudel, de passage che/ 
de* ami» a St-Célestin.

Mme Colbert Pellerin, est allée rer 
dre visite ches sa fille, Mme Philippe 
Bergeron.

M. et Mme Oscar Leblanc, leur* pe 
lit» enfants Bruno et Claire. M. Ber 
jamin et Mlle Lucienne Leblanc, d.*
St-Léonard, sont venus chei M. Luc 
Tourigny.

Mme Azade Pellerin s’est rendue der­
nièrement visiter filles Mmes Ar­
thur Provencher, Wilfrid Lacharité^ et 
Adrien Tourigny. de Winooski, E.-U.

la Révérende Soeur Madeleine du 
Crucifix. Sr Mane Thais, des SS. NS 
de Jésus Marie, d’Outremont; leur mè­
re Mme François Bourgeois, de St-Cé­
lestin; Mme Mois* Bourgeois, de la 
Colombie Anglaise; Mme Léo Gagnon 
et son fils Charles-Edouard, de Mont­
réal. M. Alvarez Foucault, de St-Léo­
nard; Mme L. C. Bourgeois, de Mont 
réal. M. l’abbé Laurent Gaudet, Mme 
Alexandre Gaudet. do St Raphael d’A* 
ton Jonction ont été les hôtes de M 
et Mme Joseph Labrancbe, ces jours
derniers. .

M. et Mme Louis-Georges Plourde, 
leurs enfants, Louis-Philippe. Berth*.
Brigitte et Ubald. de St-Etienne des 
Grès; M. et Mme Charles-Edouard Des- 
chesnes. leurs enfant*. Bruno. George*
Albert. Benoit et Bernadette, de 8t 
Wenceslas, sont venus rendre visite 
dimanche à Mme D. Hame:.

M et Mme Hector Pellerin, Mlle 
Aline Genest. de St-Wenceslas, Mme 
Vve Léon Labarre, Mlle L.-Ida Gail- 

de 6t Gré| w •« v Hit 
M. Adolphe Labarre.

MM les abbés Georges Mélançon et 
Eugène Demers, de Prummondville,
M. Albert Chassé, de Wickham, étaient 
de passage au presbytère.

Mlle Lauretta Demers après avoir 
passé un mois au presbytère, est re­
tournée dans sa famille à Ste-Sophie (
de Lévrard. j i • 1

Mlles Ernestine Désilets e* Madelei­
ne Clifford, des Trois-Rivieres. pas­
sent quelques jour# chez M. Edouard 
Désilets.

M. et Mme Joseph Roch et ses en­
fants. Jules-Claude et Bernard, de 
Montréal, sont en promenade chez M

Mina Napoléon Thibodeau, M Alex 
andr* et Philippe Thibodeau, Mlle Cé 
cile Thibodeau, de St Wenceslas ont vi­
sité ches M Wenceslas Th bodeaa 

Mile Madeleine Clifford, des Trois- 
visit* chez M .U • 1 1

Le Révérend Père J<
get on, des Pères du St 
Montreal, en vis.te chez

an Mar e Ut
Sacrement,
sa mere, Mr

Alph onse Bergeron.
M i* Luc.u# et Blanche Morel, de 

St-Syhère; M Napoléon Lescadres et 
■ »* fille Mlle Jeannette Lescadres, de 
St Wenceslas ' M F. McreL

M. et Mm* David Lanneville et leur 
|fi lette Marie Rost . d* St#-(i*rtrude, en 
^isit* chez Mme Albert Richard.
! Mme Alphonse Bergeron, en visite 
à St'Grégoire, ches des parents, accom­
pagné# de son fils le Pire Jean-Marie 
Bergeron.

M. et Mme Nap Houle, leur garçon

Bruno, sont allés a Si-Valère, chei 
leur père M Paillé.

M et Mme Philipp* Bergeror de 
( éle-’in; M. et Mm* Henry !' s- 

vert et leur fille Lucienne, de Yicto- 
naville, <-hes M. Henry Paquet.

Mil# Alice Vigneault, d* Montréal, 
passe une quinzaine de jours chez ses 
parent». M. et Mme Johnny Vigneault.

M et Mme Charles Hébert, Mlle Ma­
ne Louise et Kuchclle, M. John Mor-

nseette, Mlles Rose-Àlin* et Juliette 
Morrissette, de Rt-Sjrîvère; M !', Kt 
Provencher *♦ M. Antonio Han . d* 
Hécancourt .en vis.te chez M. WY.df 
Leblanc.

M et Mme Georges Labbé et leur fil­
le Therès* de St-Germatn, en vu te 
chez M Arthur Pérusse.

Mme Fr le Morel et sa fille Jeannet­
te Morel .de retour de St-Sylvèr# .

Mlles Jeannette Dumontier et Hélè­
ne Pérusse, de retour d’une promena­
de a St Germain.

UN FURIEUX TUE D!X 
PERSONNES A COUPS DE HACHE

St-Célestin

Il se sert en même temps 
d'un fusil pour abattre 

celles qui tentaient de 
fuir.

IL S’ECHAPPE

(Presse Canadienne1)
Fa rfiold, Californie, ?..—Une vraie 

beuverie a eu liu hier, sur la ferme 
d* Wong Gee, quand un jeune cuisinier 
chinois, du nom de Loy Young, devenu 
soudainement furieux, tua dix person­
nes. Une onzième victime, Nellie Young. 
15 ans, ne survivra probablement pas 
à ses blessures.

Young devenu furieux s’arma d’une 
hachette et d’un fusil et tua Wong Gee. 
son patron, l’épouee de Wong Gee, trois 
de ses enfants et cinq enfants des au­
tres employés de la ferme. D’autres per­
sonnes furent blessées.

Le tneurtrier opéra si rapidement son 
oeuvra d’extermination qu’il eut le temps 
pour ainsi dire de se faire une trouée 
a coup de hache et de fusil, laissant une 
douzaine de personnes étenduei' sjngian- 
te» par terre, avant qu’on ait même 
pu crier “Au secours.” I* chinois se 
servit de sa hachette pour tuer les per­
sonnes qui se trouvaient plus près de 
lui et il tira froidement les personnes 
qui tentèrent de fuir.

En ®rins d’une demi-heure une bat­
tue générale fut organisée pour tenter 
de s’emparer du meurtrier, mais Loy 
Young réussit à s’échapper dans un des 
autos de Wong Gee.

De nômbggise* explications de cette 
épouvantable série de meurtres ont été 
suggérées de toute# parts, mais le shé­
rif J. R. Thornton croit que cet homme 
était venu soudainement furieux par sui­
te d'abus de narcotiques. Il donna peu 
de créance à 1a théorie qui prétend que 
ce carnage n’est qu’une partie de levé 
eution d’un complot qui aurait eu son 
origine dans un conflit entre les Tongs 
chinois.

DES LETTRES SORT 
VENDUES 131,000 FR«S

Pour la première fois, une corres­
pondance d© Flaubert de cette im­
portance paesait en vente publique. 
Ces cent cinquante lettre*, adressées 
Ernest Feydeau, qui fut l’ami fidèle, 
traçaient l’histoire intégrale de l’oeu­
vre de l’auteur de “Salambô”, con­
tenaient de véritable* études sur 
tes ami* Louis Bouihet et Théophile 
Gauthier, et de** appréciations sou­
vent sévères sur Yictor Hugo et Mus­
set.

La plupart d© ce* lettres, bien que 
recueillie* dans la correspondance 
publiée, of raient dea passages sup­
primés, soit pour excès de vigueur, 
soit en considération des noms ci­
tés. Et ces passages inédits à faire 
bondir les enchèrea au delà de tou­
te© les prévision©. C'est ains qu une 
lettre d© quatre pages, datée de 
Croisset iHôH, dan© laquelle Flaubert 
estime que le plu© beau mot proféré 
dans le monde est celui du Christ at­
teignit la jolie eomme de 14,500 fr»., 
et qu'une autre .ettre. écrite au mo­
ment dû “Mme Bovary” soulevait l’o­
pinion, fut pouesee juaqu'a 6.000 
francs.

D’autres adjudication© doublèrent 
et triplèrent les estimations. Pour 
s’en faire une idée, rappelons que 
ce© lettres avaient été propoaées der­
nièrement à un éditeur qui n’en of­
frit que 30,000 francs ; or, elles en 
produi©irent 130.000.

Cap de la Madeleine
— M et Mme Ovila Garceau. Mme 

Vaugeois, M et Mme Lphrem Y i iè- 
ree. tou© du Cap de la Madeleine 
sont de retour de la Pointe du Lac 
où ils ont assisté aux funérailles de 
Mlle Blanche Duval.

—M. Adrien Cloutier, est de re­
tour d'un voyage d’affaires a Ofaw.i.

. M r An ta Yenoîte, dr- St Ma r 
ce. était en promenade au Cap ces 
jours derniei©.

—-M. Gérard Daneau d’Arthabaeka. 
en promenade chez de© parents der­
nièrement.

—'Mlle Jeannette Thibodeau pa©se 
quelque temps aux Trois-Rivières.

—Mme Atché Désilet© et ses en­
fant© Jean-Marc et Marie-Paule ain­
si que Mme Hervé Déeilets «ont al­
lés en promenade chez leur beau 
frère M. Josaphat Champagne de St- 
Samuel.

—M. Arthur Ficher de passage à 
Drummondville dernièrement.

—Mlle Jeannette et Alice Poirier 
en promenade à St Wencesla© chez 
des parent©.

—M. Raoul Emery et Joeeph Guil- 
lemctte ainsi que Mlle© Annette. Cé­
cile et Gilberte de St-Grégoire chez 
M. Louis Guillemette ces jours der­
niers.

— Mlle Marie Paule McMahon et 
Mlle Marguerite Guillemette, de pas­
sage aux Trois-Rivieres dernièrement.

—Mlle Marie Mathilde Beauchesne 
de passage a St Léonard dernière­
ment.

—Mlle Jeannette Yincent était de 
passage à St Léonard chez son beau 
frère M. Henri Leblanc.

— M. et Mm# Orner Hélie ainsi que 
M. et Mme Hector Hélie et leurs en­
fants des Etats-Uni© sont ailé© à la 
Tuque rendre vi©:te à la Rev. Sr. 
Hélie ainsi qu'à leur cousin M Geo.

En 1919, le profeaseur Sicard re­
prenait mie méthode ancienne, long­
temps abandonnée, pour le traite­
ment des varice©: celle de# injections 
sclérosantes.

Or, 1# profesaeur Nobl, de Vienne 
inventa en 1925 la méthode ressuaci- 
tée par le professeur Sicard en 1919 

Lor* de ©on récent voyage aux E- 
tats-Unis, le docteur Jacques Fo­
restier conatata que la méthode Si­
card avait été présentée dan© les mi­
lieux médicaux de New-York ^ sous 
l’étiquette du profesaeur Nobl, de 
Vienne.
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Ferme à Fourrure du Cap Madeleine
Ferme 3 milles à l’Est de l’église du Cap Madeleine. Qué.

(Gédcon V’aillancourt, Gérant)

Membres de l'Association Canadienne de Petits Animaux à Fourrure*
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LAPINS CHINCHILLA
I apins Pur-Sang Fnregistr#» 

r Exhibition et Production de Fourrure

Adre»»e: --- Casier Postal 360

TROIS-RIVIERES Ml F

Lapins Chinchilla
Kl'. try.»!}111 «y..1 '^■A.'jggMwn

II n\v a pas d’élevage d’animaux à fourrure qui offre plus de chance d’avenir que celui
du lapin Chinchilla

L'élevage du lapin offre des avantages qu’aucun autre genre d'élevage d'animaux peut offrir et 
il n'y a pas d'elevage qui soit plus à la portée de tous.— II n’en coûte pratiquemnet rien pour nourrir 
et élever des lapins

L'élevage du lapin représente autre chose qu e le plaisir d'amuser les enfants Le lapin domestique 
possède une fourrure très recherchée et payée un bon prix par le commerce de la fourrure; de plus, la 
viande de lapin est en demande sur tous les marchés et se vend partout 35c la livre et p'us De cet­
te façon, l’éleveur de lapina est assuré de deux «ources de revenus, chose que d'autre genre d’élevage 
ne peut pas offrir.

Le coût initial du début dans l’élevage du lapin est minime et avec la bonne race quelqu'un peut 
en peu de temps se trouver en possession d une ferme d'élevage rapportant de jolis revenus.

LAPINS CHINCHILLA
Lapins Chinchilla de race pure peuvent être v us à notre ferme d’élevage tous les jours. Ils sont de 

la meilleure qualité et seront prêts pour expédition à partir du 1er septembre.

NOUS PRENONS LES COMMANDES MAINTENANT
Nous vous offrons des lapins de marque à des prix raisonnables ainsi que tous les ren­

seignements nécessaires pour faire l’élevage. Nous vous fournissons les cartes nécessaires 
pour tenir vos records et nous coopérons av ec vous de toutes façons. Laissez-nous vous 
aider à bien commencer.

VENEZ NOUS VOIR

A FOMI DU CAP DE LA
GEDEON VAILLA' OU RT, Gérant

GAP DE LA MADELEINE CASIER POSTAL 360
mmm*m m-mm •
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—Mlle Barths Turcotte, de Ba- 
tiacan. a pasaé quelque© jour# «u 
Cap de la Madeleine la semaine der­
nière.

—Mme Joseph Hamel, de Ste-Ger- 
trude, était en promenade au Cap 
ces jours derniers.

—M, et Mme Welly Boisvert, de 
St. Zéphirin, étaient au Cap la se­
maine dernière.

Hélie.
— M. Ubald Leblanc et sa eoeur 

Mlle Juliette Leblanc d# St Léonard 
de passage chez M. Geo. Chabot, di­
manche dernier.

—M. l’abbé E. Poirier de St Gré­
goire ainfci qu© Mile Béatrice Po:r:er 
de T.-Rivière© sont venus dans leur 
famille M Moïse Poirier.

— Mme L. Pellerin. de Montréal, e©* 
en promenade chez son fil* M Or- 
phir Pellerin.

—M. et Mme Lucien Déailet© et
leur bébé Georges-Aimé, de paseage 
chez M. Georges Milot.

-Mlle Thérèse Girard est allée à 
St Grégoire chez ©on beau père M

Leandre Brasaard.
— M. et Mme A. Poirier ©t leur fil­

le J-Eva ainsi que ses ©oeur© Mme* 
Ida et Amé© Poirier des Etats-Unis, 
sont venu© à St-Céleatin où ils ren­
dent visite à plusieurs amis.

—M. J©an-Louis Guillemette. fil* 
de M. Louis Guillemette qui fut vic­
time d’un accident et qui était à i’hô- 
pital St-Joseph des T-R. est de re­
tour dan© ©a famille et maintenant 
en voie de guérison. Noua lui sou­
haitons un prompt rétablil*ement.

L'annonce classé# 
est !• médium 
d'annonce le 
meillonr marché. $S?
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VOUS POUVEZ 

LOUER 
ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N’IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L’AIDE D’UNE 

PETITE ANNONCE 
CLASSEE

TILEPHONM

VOTRE ANNONCE

AUJOURD’HUI 1

C’EST 
D’ETRE 
BIEN 
VETUS
Kt il no tient qu’à vous de l’être. Vous ne pouvez 
plus donner comme excuse le manque d argent 
depuis que nous avons inauguré notre système 
libéral de ventes à crédit.
Des milliers de personnes en profitent. Pourquoi 
pas vous?
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Rafraîchissante!
Depuis l'époque de Talon et ses pionniers. 
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Avant les classes
V'oulez-vout donner « vo» fille» un enseignement pratique, une 

formation indispensable, placez le» dan» de» maison» d enseigne 
ment ménager Puisqu aujourd hui la tendance générale à dédai­
gner les soins de la maison cause de grandes inquiétudes, luttons 
contre cette tendance par le remède contraire Peu de aoence 
conduit au rnépria. beaucoup a I e»*ime Plus vos filles entreront k I aise dans le métier de maîtresse de maison, plus ils y mettront 
de goût et d art et plus I ouvrage sera facile et agréable( est une erreur trop commune de penser que seule» le» familles 
moyenne» doivent s intéresser aux arts ménagers. F-n quelque de 
gré de relations sociales que Ton vive, il n est pas excusable d’i­
gnorer ce que connaissent la première chambrière ou la première 
cuisinière d occasion S’il est bon qu’une femme ait de» clartés 
de tout car I ignorance n'est de mise nulle part, à plus forte rai­
son doit posséder les recettes ordinaires d administrer sa maison, 
son domaine entier, avec économie, aisance et contentement.

I e» maisons d aujourd hui ont encore besoin de fée Le tour­
billon de notre existence, I éparpillement de notre vie, feraient 
de nos foyer», si nous n y prenions garde, un simple lieu de passa 
ge une banale chambre d hôtel Du coup mourraient, blessées au 
coeur, les intimité» rafraîchissantes après le» dures journée». F.n 
courager les écoles ménagère». < est hâter la rénovation familiale 
des ménage» ( est aussi conserver au chez soi moderne un air ac 
cueillant, religieux, d un passé dont le charme demeure

Aux cia»»e» ouvrière», surtout, les école» ménagère» sont indis 
pensable» Si ce» cours laissent trop indifférents les petits salariés, 
c est qu ils ignorent l’objet de ce» cours, le programme de ce» étu 
des Pour leur utilité comme pour celle des autres, nous citons ici 
ce qu en disait encore récemment le prince de Chimay:

- - ! *. I enfant apprend à coudre, a tricoter, à marquer, à faire 
îe» raccommodages de toute» sorte»; à remailler, à repriser, à gar 
mr a confectionner non seulement la lingerie et le» habillement» 
de femme et d enfant, mais encore le» blouses, le» pantalons de 
travail, les gilet» de tricot F Ile fait également le» réparations né 
re»»aires aux vêtement» de drap. Elle taille elle même les patfon» 
dont elle peut avoir besoin On vi> jusqu â lui enseigner à travailler 
la mécanique

Ce n est pas tout ;
Dan» cette école, il y a une buanderie où elle fait la lessive; il 

y a une salle où elle repasse On lut montre à nettoyer et à entre 
tenir le» meubles ainsi que tous le» objets d un ménage Elle re 
çoit de» laçons de cuisine qui lui permettront de varier les aliment» 
et de donner aux reliefs de la veille un aspect appétissant Bien 
plu» elle apprend a faire de» gâteaux, et. si l’on réfléchit au rôle 
que le gâteau jouera, dans la famille, a la fin de» repas du diman­
che et â I influente qu il aura sur les enfants pendant le courant de 
la semaine, on reconnaîtra que ce n’est pas là du temps perdu.*’ 

On ne pouvait mieux exposer I utilité, les bienfaits, la variété 
•eduisante» de ces étude* Puissent les maisons d enseignement mé 
nager de la région et d ailleurs recevoir, cette année, un contingent 
plu» imposant que jamais d élève» bien disposées? Fit puissent, 
aussi par ces cours, où palpitent de saintes traditions nationales 
de vie économique, no» familles pauvres et aisée» y trouvent de» 
leçon* d ordre, de contentement et de paix?

Jeanne LE BF.R

Maris Stellf
Sainte 1 toile, divine Etoile, 
f toile de toute» le» mers.
Etoile de» gouffre» amer»
Où tremble toute humaine vo#le

Douce étoile de notre nuit?
Notre étoile matutinale.
Dont la clarté toujours égale 
Toujours nous console et nous luit’

le sais ta puissante influence
Sur tous les vents, sur tous les flot».
1 t, comme font les matelots 
Je t invoque avec confiance.

lune* pas visible à no» yeux.
Mais j ai la claire certitude 
Qu* par delà toute altitude.
Tu rayonnes au front des ci eux

^ est pourquoi je te recommande 
! e pauvre fil», le pauvra gar».
Qui s en va. loin, bien loin, là bas. 
le ne sais où, sur la mer grande

0 notre étoile du malin.
Notre étoile du grand voyage,
Sauve des périls du naufrage
1 a nef qu« l empor*e au lointain?

ljuide la nuit, guide le jour,
I e petit soldat nostalgique 
Qui porte, au coeur, le viatique 
De la prière *t de I amour

Néree BEAU HE MIN

ANNEAUX D'ACIER
!<•« ir%9 aeasaus d'sc tr f<i«t fu 

On Im rstrsava rsa**» dans 1* 
ruban garn «tant cNajwau »n cju- 

da csrsaga. pour nouer ÎScharpa 
• * rtrranl »**•> da aupport pa»r > 
«ac a ma n Peux Snarmaa annaaus 
au bas da fl! d# strass formant cal* 
'sar son '•rmê.

ALCOVE

T «st b:#a p ue d<ffl> ;!# da donna 
du gout a raus qui n*#n ant pas qu 
d* farmar !» gaut da eau» qui ru 
'ont pa» ancora ta! quM doit l'+tr*.

Fénd an

LES MALAISES D'ETE TUENT 
LES TOUT-PETITS

Pa, ta praat ar symptAma da mata- 
4*» durant la t»fr<r* daa rhalaur*. dan J 
sas ’as Pastillas Rahy'» Own au taut- I 
petit au tl pourrait être an qualqua* I 
Sauras bars da tnut secenr». Cas pas- j 
*illes prav andrant la* maiaisa» da IV- 
té s* en te» éennr da tamps à aatra 
au» anfants. at soulagarent prompt# I 
ment res treubte» s ils apperaiaaant à 
l'improviste. I^es Pastillas Xabjr's Own 
«tevroteet tea ; eu r s sa trouver dans teus . 
les feyets eè ♦! y a d# )e«nas enfants | 
Il •‘saisie pet d autre* remèdes au**» 
bees et les mères ee* la eartftuée ! 
qu'allés sent absolument loeffens vaa. I 
MW* tant an vanta dan* tentas las 
I barmecet ee seront •eroyées par !• 
pesta snr recap» en du prix. *» rantm* 
Is belts, per Tbe Dr Williama* üadl- 
nne Ce. 1 rock ville. Ont les petit# 
brerberotts. “Soin du béba an santé 
et mslede-. sers erroyde gr# t ■It a ment 
• tenta asero qui an far* U demanda

J*»»)

On peut ntilser ’as slcovau dan» u 
n# ma «on da d.-ffarantta manière». Si 
Tairera est amas grand# peur un di­
van, cast U mmilaure pîara peur 
Tinsta ler On peut slor» la fermer 
par de iaurdae port Ara# da valoir» 
at da pe'uche et disposer du reata da 
appartement peur la traneformar an 

boudoir ou an petit ea’on. On peut 
ancore y llateltar de* hibliethèque». 
des vaissaliere, dau armoires, des ar» 
genter a* salon la caractère da 1s piè­
ce dane lesquelles eat alcoves sont 
piacaa» t aet toujours agréable de 
voir dans la pénombre d uns alcove • 
miroitement du cristal, las chateia- 
nant* daa cérsmiqua* ou ‘e* rallu- 

I ra» da cau eur v va» las volume*

Mila* ni'BORD
Propriétaires du

SALON DE BEAUTE
M WAY"

19«. Rue Des Forges, 19a
al eat que Mlle Turcotte

Mesdemoiselles Dnhord. pro 
prvétaira» lu Sak»n da beauté 

Marssy**. ainsi que Mademoiselle 
Turrotte. assisteront è la ronva» 
t on annuelW da 1s Natioaal Haïr 
érossara and Ceamotelofi*ts A» 
mk tt on. qat aura fieu b Roato- 
du TT aeét ai lar saptambra

t oa «e«dra b*ae prendra nota 
qua la Raton de Deaaté “M»*- 
RèT*. \tk IWs Fergoa, sera fer­
ma da SI aeèt au ê saptambra

• f

il a»t jKirté
et jo tloin M -
attrayant et

GRENOUILLES FRITES
Procéda* comme pour le* poisson» 

frit», ou b.an trempe* las dane uns 
pète è beignet* at fa tea eu re sur 
feu modéré. K

t hose atrsnge' il nous est pis» ai­
se d'ètra ;u*t# envers #» homme» 
qu envers Dieu-

Joseph de Vamtre.

tl e*t fau» que régalité soit une lai 
da la nature La natura n a rien fait

«• Si
dtnatx

uvara n# est 1» eubor- 
dapan lance.

Vauvana^gua*

0( Ml ro.xs vos a; \ M I NTS

CJui aurait rru qu’un jour viendrait 
<»ft la tnpin nré la ta|ii» riré da cui­
sina - deviandrait un matériel que 
itou» porterions. Oui 
lunititanMiit sur In plagi 
vouer que l’effet très 
trè». froppant.

Illustré ci bmit a«t un fuanteuu d* 
plaga an brillant ciré noir. !»a b* !!♦•». 
fleur» da rratonna s#*nt appliquéa» hur 
le ba* du luantanii. sur la» innncbaN, 
le inautaau e*t d(»uhlâ »»u jniina,

Ia" costuma da biin a*t jaune at h* 
ca*u|iia da bnin, joliment noué, a»t au 

tin brillant noir.

LES millîES
N ou* a-t-il été donné dr rencontrer 

autours da vou* une intrigante an quel­
que manière et de souffrir da sa* ma 
noeuvre»* fU nui. vous raconnaitraz ici 
à n ‘an p»* douter, certain* da »e* pro­
cédés; dans le ras contraire, vou* y 
trouverez peut-être - tel est du moin* 

on voeu — Je moyen tie dévoiler ce 
fâcheux parkonnaga. s’il »e trouva ur 
;our sur votre routa.

Le désir d'intriguer? mai», pour 
rait-on penser, e*t-il besoin de beau 
coup chercher pour découvrir chez 
quelqu'un cette fâcheuse tendance ? 
Oui, encore assez. Dieu merci, mais ce 
lui trompe au premier abord et rend 
u dangereuses le» personnes attain- 
f* de catt# grave mania, c’est que 
eur jeu ne »e voit pas tout de suite 

Doucereuses et aimables avec tou». 
•Ile» s'insinuent dans tes bonnes grà 
es de chacun, rendent un service de 

droite, un autre a gauche, s'efforcent 
le donner l'impression qu'allas sont in­
dispensable», médiront legerement d’a­
bord da I un. puis de l'autre, s'enhar 
dissent, divisent pour régner, dressent 
les gens les uns contre les autres et 
à la faveur d’histoire» et de discordes 
habile», obtiennent pour alla» un avan­
tage matériel ou une distinction hono­
rifique, salon la natura de leur ambi­
tion.

Lt, malheureusement, pour eau» aux 
quais alla s'attaqua, l’intrigante, an 
general, est intelligente, ou tout au 
moins a l’Intelligence des rnarchiavéli- 
que» combinaisons: son esprit fertile 
las élabora, et aussitôt toutes ses fa 
ultés entrant an action pour las fai­

re aboutir.
Mais tout plan, aussi bon soit-il. 

présente toujour« un côté faible. C’est 
par ce dernier que l’intrigante sera 
découverte. I ne fois dévoilée *ur un 
point, si l'on a un peu de perspicacité.

ute la combinaison pourra être mise 
au jour; il sera alors assez facile da 
arar a ce qu’elle pourrait avoir da 

néfaste.
Pourquoi intriguer, au fond* Par 

rgueil. aans aucun douta, pour attirer 
*ur soi l'attention, pour obtenir la 
pouvoir ou un« parcelle da celui-ci 
dans quelque ordre d'idées que ce 
soit. Egoïsme, et egoism# farouche qui 
ne reculera devant aucun moyen pour 
«rnvar à sas fins.

Des intrigantes et da» intrigants, il 
en a da tous ordres et a tous degrés, 

au» ou calias qui sentant an aux cet­
te tntte tendance devront essayer da 
toutes leurs force» de l’empêcher de 
sa développer. D abord, parce qu’alla 
entrave tout progrès moral #t impli­
que la manque de coeur, la dissimula- 
lon et d autre» terribles defauts 
nsuita, parce qu'elle ecartera systé 

manquement toute amitié, toute ten­
dresse. tout amour; enfin, parce qu'el- 
e ravage les réputations, les amitié» 
es familles.

L'intrigue bien entendue, sera donc 
elle qui surs pour but, par uns v(c 

franche et dévouée, de s'assurer l'esti­
me et l'affection de tous, ou dans une 
pleine droiture qui n'exclut pa« la fi 
nasse, de rendra, quand on le peut, 
service à autrui.

— Sois tranquille, Toto. Suxy. ne 
remue pas sans casse . Cas anfants
sont insupportables ils ne peuvent pis 
rester sans bouger

(“est cinquante fois, cent fois par 
jour que la* parent» répétant cea 
phrases, sans en comprendre généra­
lement la vérité. £h bien! non les 
enfant» normaux et bien portants ne 
p au vent pas être immobiles ; 1a juene 
vie qui grandit en eux les oblige au 
mouvement : il y a tant a apprendra, 
tant a toucher, tant à développer, qu'il 
n» faut pas perdre un instant et tout 
est bon pour utiliser ca besoin inten­
se d'activité. Qu’ils exercent lejrs 
muscles par de» mouvements que nous 
disons désordonnés qu'ils instruisent 
leurs sens en touchant aux objets qui 
les entourent, en regardant soudain 
un livre, en courant au-devant d'un 
bruit, ils ns font que répondre ^ l'ap­
pel do !* nature

Tout cela est fort bien, dires-vous; 
mais, pour satisfaire la nature nous 
n'aurons plus un» minute de re,)os 
nos appartements seront saccagés, les 
table transformées en tremblin, les 
fsjtenils en barres fixes, les rideaux 
n corridor a noeuds. Cates non 
ans détruira ce besoin d'activité si 
récieux pour le reste de la vie, on 

peut en subir moins terriblement les 
conséquences.

N'avex-vou» pas entendu souvent 
faire la remarque que des enfanta 
turbulents, remuant», en un mot .n- 
upportablos a la maison, deviennent 

les exemple» de sagesse des qu'il en­
trent en classe ? Pourquoi ce chan­
gement inattendu? Parce qu'a l'école 
le» enfants sont occupés ; on donne 
^n but à leur activité un alliment à 
eur imagination on empeche leur be 
-om d'agir vers des actes maladroits.

Il faut occuper nos enfants, c'eit-à- 
;ire discipliner leurs mouvements, 
linger leurs actions, développer en 
•ux ce germe d’activité qui leur mm 
plus tard une ardeur su travail et à 

lutte, mais en lui donnant une rè­
gle. Les petits enfants aiment beaa- 

oup l'organisation dans leur vie ; si 
obéissance les révolte et leur est pé- 
ibia, la discipline les séduit et eur 
emble facile a observer 
Installons les journées pour qail 

y ait de la place pour 1» mouvement 
t les distances paisibles ; ayons !a 
alienee de laisser les petit» agir eux 
etnes, se chausser, s'habiller, pr_*n- 
re leurs vetements, s’habiller, pren- 

,re leurs vêtements, nous aider da'is 
es travaux du ménage ; les enfants 

aiment tellement A se rendre utiles; 
donnons-leur* des jouets bien com­
pris, répondant a leurs désirs, ce qui 
-t veut pas dire dea youets coûteux 

•t nombreux ; multiplions les prome­
nades, l'exercice au grand air, si cam 
,.our le corps et pour l'esprit. 
Loisiveté pèse g l'enfant, le repos 
ui parait anormal ; mamans intel- 
gentes et soucieuses de l’avenir Je» 
hera petits dont vous avez la res- | 
>«>nsabilité physique et morale, ne uri 
ex pas leur élan, ne faites pas dns 

paresseux de ces actifs, des oisifs d» 
ce travailleur, même au prix de qu**r 
ques sacrifices, efforcez-vous d'em­
ployer leurs bonnes disposition*

La chose n’est pas », dificile à ac­
complir ; au lieu de penser que l'en­
fant ne anit pas s'adapter 4 l'appar- 
emsnt trop petit ou a notre vie trop 
-aime, concluons que notre intaUa'i- 
on et notre existence ne sont pas cel­
les qui conviennent aux enfants et 
en.-ayons de répare»- '• mal en ra ­

sant aux petits une place *n rapport 
avec leurs besoins, tout en conservant 
la notre Le corn indispensable ou 
l’on peut jouer n# sera qu’un co~ri- 
dor. l’heure des jeux bruyants »» pla 
cera au moment ou les aînés ne aont 
pa» au travail, maia ils existeront 
toujours même si cela nous parait 
parfis pénible.

Vous avex bien compris, parents 
soucieux de donner aux enfstns l'édu 
cation sensée qui. par delà l'heure 
présente, atteint l'avenir ; il faut oc­
cuper les enfants et non pas s’oc­
cuper des enfants, car l'exces de ceci 
peut enlever toute initiative et tou 
le t>ut a atteindre est de procurer un 
del' 'uché utile 4 la volonté d'agir, 
put» de les laisser s'amuser librement 
une bobine de fil et un crayon, par 
exemple peuvent interreaser un bébé 
de deux ans pendant une heure ; res­
pectons son travail d’observation

De meme, pour les grands apres 
ave r dirigé leur juvénile enthousi­
asme vers une oeuvre, un sport, un 
art d'agrément, une promenade, une 
lecture, surveillons discrètement en 
laissant l'initiative suffisante pour 
conserver un attrait au travail entre­
pris.

L'enfant s besoin d'agir ; le devoir 
de parents est de développer cotte 
tendance du jeune organisme e*i lui 
donnant une direction itelligente et iti 
le. car, livrée a elle-même, elle abou­
tira rarement au repos de l’enfant, 
ma s a des actes nuisible* L’habitude 
dev occupations saine* et interressan- 
te- donnera ensuit» aux plus grands 
le désir d'agir utilement et les éloi­
gnera des tentations et des mauvais 
plaisirs.

U FEMME 5UIPUIT

/

La femme qui plaît aet cette char 
n ante personne, douce et aimable, en- 
j uee. qu’il fait bon chérir, choyer 
•t gâter même un peu. en retour de 
toutes les joies qu'elle nous appor­
te Je ne sais trop comment décrire 
<>'••# petite femme-là!

Lat-eUe belle? Pas nécessairement.
Jolie, au moine! Oui, plutôt jolie 

que bélle.
Aimable? Enjouée? C’est l’essen­

tiel.
Intelligente? C’est indispensable 

Instruite Hum! Hum! oui, certes, il 
u faut un peu d’inatruction.

Ponctuelle? Comme un militaire.
Sérieuse? Pas trop: à certain?.- 

heures, oui.
Une nature artistique et de goûts

•térairae. Oui, sane exagération, ce­
pendant.

Somme toute, une femme seneée. 
•> euae, pleine de tact, fine, intelligen­
te; infirmière habile et dévouée ai 
quelqu'un dea siens tombe malade; *- 
nie et compagne de ses enfants, con­
seillère dans le» moments d'inquiétu­
de. courageuse dans les dangers qn! 
peuvent nous menacer et prête à 
combattre à noa côtés, encourageante 
dans les moments de défaillance.

Il n’y a aucune crainte de s'enga­
ger à être amoureux de ce» femmes- 
ia. quel que soit notre âge. serait-ce 
même à 60 ans. Une pareille femme 
ne vinülK pae et, à ses côté#, vous 
ne vieillisez pas.

SI VOTRE ENFANT SOUFFRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE

Si ▼'otro nnfnnt vou* enu»# «d* 
nui vn m osai 1? nul son lit, n# l’on bli- 
mn* pnn Oln est dû à une fnihlnê- 
»« onrm:.iqu«. Faite» venir un eanni

ratmt de mon traitement «mol# 
dorr ici le qui corrige cette infir­
mité. les adulte* qui souffrent d af 

f action» urinaire* trouveront aunni 
cm traitemant bienfaisant.

m. tUMMtltS
Miasrw-é a Ce- au»

jeer*

“Je Craignais de ne Pouvoir 
Jouir de nus Vacances”

COMME tu le »ais j ni p«»*é un hiver passablement ardu 
Comme résultat mes nerfs étaient en pièces Je ne 

pouvais dormir la nuit et je souffrais terriblement de maux 
de tète La moindre chose m’ennuyait, et j etait maussade 
et irritable De fait mes nerf» étaient en si mauvais état que 
je croyais de ne pouvoir jouir de mes vacances Mais heu- 
heusement j’apportai une certaine quantité de Nourri­
ture du Dr Chase pour les Nerfs et elle me fait incontes­
tablement beaucoup de bien

"Je crois que le moment d obtenir le» plus grands bé­
néfices d’un traitement restaurateur c’est alors que vous 
pouvez vous reposer et avoir toutes autres conditions fa­
vorables au recouvrement de la santé.

"Je me sens bien maintenant, j'ai oublié mes inquiétudes 
et espère retourner chez moi parfaitement soulagée des dé­
primantes affections nerveuses.

"J'avais souvent entendu parler de la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs mais je n aurais jamais cru qu elle 
aurait pu faire tant de bien à une personne dans l’état où 
je me trouvais "

NOURRITURE DU Dr CHASE 
POUR LES NERFS

Le plut grand des restaurateur! pour les nerfs

I* chiffon est le matériel idéal pour 
la robe de danse. Hi vou» êtes in- 
geiiieueeh, voua pourrez facilement 
voua confectionner une jolie robe de 
i hiffou à peu de frais.

Voici uu charmant modèle, fait uni­
ment.

loi grande et large berthe se termi­
ne en arrière pur deux ailes de pa­
pillon» qui flottent gracieusement du­
rant la danse.

I^e volant plissé est bordé en crê­
pe rouge vif. •

SEMEZ LA VAILLANCE
Remonter le courage des autre?, 

c’est bien ; en avoir soi-même, c’est 
mieux encore C’est plus difficile et 
c’est, au fond, le meilleur moyen de 
soutenir le* moral de son entourage 
que de prêcher d’exemples

Nous faisons de belles phrases pour 
engager ceux qui pleurent a se con­
soler, ceux qui languissent 4 travail­
ler, ceux qui souffrent a se résigner.
Ce sont, sans doute, no» sentiments 

Je sympathie qui dictent ces parole»; 
mai» ne sommes-nous pas bien aises 
aussi de répandre notre sagesse en 
arguments convaincants ? Cela nous 
donne une supériorité et comme le 
mal ne nous atteint pas, nous croyons 
qu’il est aisé de le supporter. N’y a-

il pas même, parfois, tout au fond 
le notre âme, un peu de vilain égoïs­
me qui fait que la douleur d’autrui 
nous semble exagérée par ce qu’elle 
nous enveloppe dune atmosphère- 
re de tristesse ? Nous tâchons d’en 
adoucir l’expre«sion plutôt que d’en 
diminuer l'amertume, et c'est ce qui 
rend vaines tant de consolation» pro­
digalement offertes.

Vienne l'épreuve qui nous frappe 
dans notre personne, dans nos affec­
tions, dans nos biens, nous jugeons 
que notre affliction propre dépasse 
tout ce que l’on peut imaginer. Nous 
nous plaignons très haut des rigueurs 
du sort et nous souhaitons que cha­
cun prenne part a notre désolation.

Comment ceux devant qui nous noua 
la.ssons abattre de la sorte accueille­
ront-ils nos remontrances ou nos ex­
hortations, puisqu’ils savent notre 
faiblesse au moins egaie a la leur ? 
Nous démoralisons notre entourage 
par une attitude proster ou révoltée, 
nous l'excédons par nos plaintes.
Rien ne suscite le respect et n'entraî­
ne mieux ceux sur lesquels nous a- 
vona quelque influence ou quelque 
autorité que l'acceptai on raisonnée 
de notre destin. Cet héroisme n’a ri?n 
de tapageur et reste souvent secret : 
** vertu n'en rayonne pas moins au 
tour de nous par le calme de notre 
maintien et la possession de soi qui 
sont l’apanage de natures bien équi­
librées. Se vaincie soi-même, c’e.^t 
apprendre aux autres 4 lutter ; souf­
frir avec dignité, sans affectation de 
stoïcisme, c’est donner l’exemple ie 
plus efficace. Bien entq^idu nous 
ne confondre» pas cette attitude avec 
la passivité qui reçoit les coups en 
courbant 1a tète et sans rien tenter 
pour les évier Elle nous aide, au 
contraire, â ménager nos forces qui 
ne se dépasent pas en inutile» cl», 
meurs.
Noua tirons de 1 épreuve une leçon 
nou* y puisons une expérience.

« est aux femmes surtout qu’il ap­
partient de faire régner au foyer i'es- 
prit de vaillance. A vous voir cou­
rageuses et fortes, meres de famille, 
maîtresse* de maison dont la vie 
journalière eet semée de difficultés 
est-ce que vo» maris, vos enfants, vos 
serviteur* ne puiseront pas dans votre 
serémté l’entrain nécessaire â l’ec- 
ct mphssement de leur tâche? Vous 
connaîtrez la douceur de voir ainsi 
prospérer tout ce qui vous est cher : 
sur 1» fronton de votre maison heu­
reuse poura s’inscrire la devis# chère 
â Jeanne d’Arc et qui résume en deux 
mots tout l'effort d’une race : “Vive 
labeur’’!

POUR NETTOYER EES PLUMES
Pour nettoyer une plume ou une 

aigrette blanche: on l'agite, selon un 
moavement circulaire, 'dans d» ’.a 
mou»«# de savon blanc trè* chaude, 
on la s se a plume dan» cette mousse 
pendant cinq ou *:x heupre», puis on 
rtneo dan» p u«:eurs eaux.

POUR LES ENFANTS 
AU TEINT PALE

CHOCOLATS VERMIFUGES
OU 0». CHARLES'

?»
Expulsent les vert 

intestinaux
F* «rote partant,— èOc fa bette 

LA CIE CANADA DRUG
141 St-Maarie* Montréal

LA MODE 
ES SERIE

Depuia une disaine d'année». la 
mode a déclaré une guerre impitoya­
ble aux femmes un peu 'rondea com­
me on l'était jadis et, ma foi, com­
me il eet nature! de l’étre. L'esthéti­
que nouvelle est uniquement favora­
ble aux femmes plates, uniformé­
ment plates de partout. Consultez 
plutôt le» catalogue* de* grand» ma­
gasins: voua n’y verrez que des ro­
bes faites pour des fuseaux ambu­
lants.

Et j’en «aia qui ee désespèrent.
La pluppart de celles-ci veulent se 

faire maigrir. Je laisse â mon distin­
gue confrère, le Dr Sangrado, le soin 
de vous dire le# dangers de» amai- 
griaaements forcés. Tout au plus 
pourrait-il conseiller — et il l’a dé­
jà fait — un régime pour lutter con­
tre l’envahissant embonpoint. Ca ré­
gime eet néoeseaire non seulement 
pour raison de coquetterie mais aus­
si pour raiaon d» santé. Ma s, en nous 
plaçant seulement au point de vue qui 
noua occupe d'habitude ne croyez- 
vous pa» qu’il y a quelque chose de 
ridicule a vouloir uniformiser les for­
mes féminines, â les atandardiaer, si 
j'oae dire, comme un produit indus­
triel ?

D’abord â l’impoasible nul n'eat te­
nu; mieux vaut être un peu fort» et 
se bien porter que d'acquérir la plati­
tude rêvée et dépérir. Ensuite or­
donnance» tyrannique» de ceux qui 
font la mode? N’aves-voua jamais vu 
autour de vous une femme aux am­
ples contour» plaire et être aimée? 
Tous les homme» Dieu merci, ne sont 
pas partiaana de l’esthétique filifor­
me. Beaucoup s’ils «ont francs, a- 
vouent le contraire. Alors, au nom de 
quel principe eupérieur une femme 
un peu forte va-t-elle se martyriser 
et mettre en péril peut-être sa santé? 
Nul ne lui en aaura gré et, quand el- 
le s'apercevra du jeu de dupe auquel 
elle s’eat laissé» prendre, il sera trop 
tard.

Non, la sage«»e est de rester à peu 
près, comme on est# faite (“a peu 
prea” représentant la lutte contre les 
excès) et de savoir s’habiller ee’on *a 
conformation, les femme» plates et 
>s femmes rondes ne devant pa?5 a- 
dopter les même*» modèles. C’est a 
«eulement que se nianifeate une co­
quetterie avisée.

TACHES D'HERBE
—

Noua pouvons très souvent enlever 
ce» taches en lavant la partie souil­
lée, avec de la gazoline. Je ne sau­
rai» voua conseiller autre chose, car 
la soie est un tissu ai délicat.

Tl y a dana le visage quelque cho­
se de lumineux, qui ne «e trouve pas 
dans les autres partie» du corps

Joseph Joubert.

La crainte de ee faire des ennemie 
contraint quelquefois un homme ori­
ginal â ne pae sortir de la banalité.

Emi!» Pontich.

r*

W PEANUT
MARCH ! 0«POS«iJ

N ENDUREZ aucun mal d,- '
n i■parta «oatta autre douleur 
tablette d’Aspirm peut rapidement Cl'. 
mer! I^s médecin» pra*:nvent 1\. 
nn et approuvent «on aaage en tout» 
liberté parce quelle n’affecte pa, u 
coeur. Tout pharmacien la vend m4„
uivio ET* ^mander la marqu. 
BAYLIL Et n en acceptez aucun# gi, 
n# mentionne Bayer et ne p„r.* 
mot genuine” imprimé #n r -a

Aspirine
est la marque 
d# Commère» de la 
fabrique Bayer de Monoacrtic 
Salicyllcacide.

5\
* «

FREQUENTEZ HABITUELLEMENT
Le Salon dr beauté et de 

manicure de
Mme LUCIEN GUILBERT

COIFFEUSE DIPLOMEE 
59 Ste-Julie, Trois-Rivières. 

POUR APPOINTEMENT 
TELEPHONEZ A 2S72

lQShjme: 
Oi BA:n 
à louü

¥

>U',V<WH-w %;-r

Qùest 

Poche
POUR MES

PLANTERS
SALTED PEANUTS

<| Qu’y a-t-il de 
plus douloureux 
que les diverses 
formes du rhuma­
tisme, la goutte, la 
sciatique, la névral­
gie, le lumbago?
IJ Infortunés qui de­
mandez en grâce un 
prompt adoucisse­
ment de vos tour­
ments, bonne nouvel­
le ! L’illustre Dr Weil 
a inventé un remède, 
‘ AREX COMPOUND 
qui soulage dès les 
premières doses. 
“AREX” réagit vite 
contre le rFiumatisme 
et pour longtemps 
C’est le remède idéal 
qui va tout de suite à 
la racine du mal. 
C’est un produit uni­
que, une des belles 
découvertes de la 
science.

00CHEZ TOUS LES- PSI f 4 
PHARMACIENS JA»
Th» Ar»x Company, Lev»*. P Q

IL (ST (MCORE TEMPS DE VOUS PROCURER « *

GRATUITEMENT
U# m»«»(A«»e tertre •• P»##»l»ine 4» H M»rr»»ei (Valevr S2S 00> »" »
rl»eta»t t»

TMC ET CAFE

M I KADO
Artw«IUi»kaf cb»f»» »•*«•* roatl»*! »t«l#tf# | •••»• (*»l»at
• ah-»» •♦f*»* » vivront ne»

OEM AMOIZ-LI â VOTRE FOURNISSEUR

GLOBE TEA Co.. «4» Notre-Dame O.. Montréal

f
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LE THE VERT

"SALADA"
Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. Quaüté: la feuille délicate qui n’a vu que 
quelques semaines. Résultat: une Infusion des 
plus délicieuses. 38c. la H

VIE DES PEUPLES
I^s hpmM le« plus de

tou*-** ’•i nation* sont f^u* qui pos- 
«ède 1* Ifénie créateur. C’est ’e déve­
loppement de e*t instinct de l’art de 
rréer qui est trop souvent népl gè 
dana l’éducation de l’enfant.

Pour arriver à élargir l’horizon d’u­
ne nation par la mu#ique il faut en- 
«eijrner au jeune enfant à penser et 
à unir d’une manière homogène des 
«on* et des mélodiee.

La musique qui éUit, autrefois, 
considérée comme un fa-te dont la 
culture n'était bonne que pour le# 
favorisés de la fortune, eit reconnue 
de nos jeune comme e-sentielle au 
bagage de l’éducation de toute la jeu­
ne génération. Noe écoles ont main­
tenant des classée de vingt élèves ou

plu» d*ne leeqnellta .* mueique ast 
enseignée aur le mémo pied et avec 
autant de succèe qua lé* sciences et 
la littérature.

Le rhytme. la notation musica’e, la 
mélodie la construction de aimples 
harmonie# sont de# bases fécondes 
pour le développement de la jeune
intelligence. Que l’on encourage l'en­
fant u créer de 'a musique, même# 
es p.us aimples mélod e« donnent de 

. hor.zcm. a. vent i'imagination et 
f'»nt naître -a vertu de persévéran­
ce. Faisons naitre la penaee musica- 
« darui l’e#pr:t do I’enfant. et ce 

sen# musical unit à l'audition des 
oeuvres dos grands maître* feront vi­
vre la mu# que dans la vie du peu­
ple canadien.

L’éducation musicale «eea la ri- 
chease da notre jeune génération si 
le peuple ee prononce fortement et 
instamment en Ce sens et le peup e 
lui-même deviendra musical par sui­
te de l'action de nds école#.

Il Fait Mieux Son Travail
Libre, grâce à une Police, Dotation à Long Terme, de 
l'anxiété que causait la crainte de ce que deviendrait 
ea famille s'il mourait, ou s'il lui arrivait un acci­
dent, sa santé s’est améliorée, ses chances de succès 
dans ses affaires se trouvent augmentées.

Pour renseignements, écrivez en donnant votre ftge à

L. A. FINAUD
Gérant de diatrict — 19 rue Flart

L'ASSURANCE AMIE

MONTREAL LIFE
INCOPPORÊE EN 1908 PAft ACTE DU PARLEMENT

AU CAPITOL
1er et 2 octobre 1928

TOURNÉE OFFICIELLE DU THÉÂTRE

PORTE-SÂÏNT-MARTIN
Dmrtctir Maurtc* 1.KMSS *iM # u<n- m^no J-A. «AU*-IM

Romuald «ÏOUBE
Germaine ROUER
M. JOFFRE

ERLY :Pi;iîe ALMETTE
Sm GLENAT I JiIieiie BOYER
Gin N1CL0S M MAITEN
CLAVAUDJ IWiiHlt F A VIER

BRULEYDELIERE I 
M BERNARD SENTES 1
IVT U ESSAnirl ceo.rvy

Mirai BOURDEL
Jean' DU Y AL. Iteiiirl

20JD VETmS
W«*bington. V»— Trois décade* a- 

pré# avoir arraché Cuba à l'Espagne 
un* nouvelle armée américain* va de 
nouveau «nvahir H le mais, c*tt« foi» 
l’expédition e#t pac.flqu*. Vingt mill* 
vétéran» ayant pri* part à la campa- 
gn* de Cuba, à l'in*urr*ction îea Phi­
lippine*, au *oulev«m*nt d«* Boxers *t 
à 1a guerre mondiale vont #* rendre à 
la convention militaire qui aura lieu à 
la Havane du 8 au 12 octobre.

Il» seront reçue par le président de
la République, M Machado.

Le* représentant* officie!* améri­
cains. sous la diraction du général John 
J. Oarrity, de Chicago, commandant en 
chef des vétéran*, feront le voyage sur 
1* cuirassé “Texas”, navire amiral de la 
flotte américaine, lequel aura, pour es­
corte, depuis Key West jusqua la Ha­
vane. 1* navire vice-amiral “Cuba” et 
deux canonnières.

Parmi les délégué# officiels, se trou­
vent l'amiral H. A Wiley, commandent 
de la flotte des Etata«Unis; l'asais- 
tant secrétaire de la guerre Robbins; 
* major général Summer»!!, chef d'é 

tat major de l'armée et le eontre-ami- 
r*i W. T. Otorertos, tous vétérans de 
la guerre hispano-américaine.

LE E PLUS GRAND 
PAYS EXPORTATEUR DE BLE

Washington, 24—Le parti républi­
cain a déclenché sa campagne contre 
l'ancienne politique de tarif bas du 
parti démocrate et fait appel aux cul­
tivateurs ayant à lutter contre la con­
currence des produit» canadiens dans 
un discours prononcé par ie représen­
tant de l’tndiana au Congrès.

Le Canada, declare le “congress­
man", est devenu le deuxième des 
grand» pays producteur» et exporta­
teurs de blé du monde entier. La Cana­
da exporte plus de 300,000,000 de bois­
seaux de blé chaque année. Pe plus, 
suivant les constatations de la com­
mission américaine du tarif, .e coût 
de la culture du blé au Canada est de 
33 cents le boieseau moina élevé qu'aux 
Etat# Unis. La commission du tarif a, 
en outra, constaté que le coût de la mi 
se sur le marché du blé, en tenant 
compte des frais d’emmagasinage, du 
coût du transport etc., y est de 8.84 
cents meilleur marché, ie boisseau 
qu’aux Etats Unis. Cela fait an total 
de 42 cents le boisseau en faveur du 
producteur de blé canadien.

“La protection n’eat dons pas un 
vain mot si edle a permit au produc­
teur de blé américain d’obtenir 19 cents 
le boisseau de plue pour ton blé que 
ie cultivateur canadien ne retire en dé­
pi de l’excédent de 300,000,000 de bois­
seaux que le Canada peut exporter et 
qu'il peut livrer à nos frontières à 
raison de 42 cents meilleur marché 
que le blé américain n’y peut être livré

“Autrement dit, le Canada est le 
plus grand exportateur de Lié au 
monde. En raison de la moindre éva 
luation de «es terres, du coût moins é 
levé de la main- d’oeuvre de ses im 
pots moins élevés et du bon marché du 
transport, le Canada peut produire du 
blé et le mettre sur le marché aux 
port# des Grands Lacs à meilleur comp 
te que !ee Etat» Unis ne peuvent le 
faire.

St-Staniala»
M 1* curé Héroux est revenu âpre* 

avoir passe un* quinzaine dans la Gaz 
péste.

M et Mme Peck ainsi que l*urs fil 
ettes Olive et Dorothy sont retournés 
ians leur famill» à Carryag Place
Ont’

M L Trottier est allé g St-Je*.. 
Doschaillons, ces jours dorniers. U 
était IVto de M Henri Mailly.

M et Mme William Veillet ainsi 
que leurs enfants sont allée aux 
Trois-Rivières la semaine dernière

MM Roger Godin et Roméo Jacob 
sont allés aussi sua Troil-Rivières ou 
ill ont assisté a ’.’Exposition

Mme Joseph Sanecartier da Mo it- 
réal et ses enfants sont retourné» a- 
prèa avoir passé quolques jours ch‘t 

Wilfrid Doré
Mme Ephrem Benoit des Troia-R 

vières de passage chez son garçon 
M Arthur Veillet.

M Jos Piché #t son garçon Ph 
lippe sont allés à St-Th»rib* as» <- 
ter aux funérailles de Mme Benoit j 
Perreault.

M. l’abbé Arthur Jacob du. Sém - j 
aire des Trois-Rivières ainsi que 

MM Ernest Jacob et le Docteur Be­
noit de Ste-Genevièv* de Batiscau 
chez M. L. Trottier la semaine der 

ière.
M. 1* Notaire et Mme Philippe G*-
ein de St-Tit* de passage chez M 

Ephrem Rousseau dernièrement.

M et Mm* L. Trottier de passage
8t-Tite la semaine dernière lea hô- 

oa de M. et Mme J. W. CloutUi.
Mlles Albertine et Suzanne L'Hf-.- 

reux et M. Fabien Rivard de Ste- 
Geneviève de passage ici ces jour» 
dernier* les hôtes de Mlle \ntoinet* 
Lafontaine.

M Maurice Jacob da passago au 
Cap de la Madeleine chez M. Bru- 
neaalt.

Mme et Mlle Ja-’ob de La-prain* 
Mlles Liliane et Isabelle Archambau.' 
MM. J. H Marcotte et A Martin, de 
Montréal, M. le Major Jos. Cosset*.- 
et Miles Marguerite et Françoise Ce 
sette de St-N’arcisse, M. Robert Tr 
panier de St-Narcisse, MM. George* 
C.ariépy et Maurice Cook des Tro:» 
Rivières, MM. Bernadin et E. Bru 
neau du Cap de la Madeleine, tous 
chez M et Mme L. Trottier il y a 
quelques jours.

M et Mme Rolland Lescarbeault 
de Québec de passage chez le Dr H 
Fréchette et M. J. A. Lescarbeault 
dimanche dernier.

Monsieur Girard et Mademoiselle 
Blandine Lafontaine sont revenus a 
près avoir passé quelques jours à
Proulxville et Hérouville.

Madame Fortunat Lafontaine est

Faites un voyage en
EUROPE

cet été
en

(lasse Touriste 
de Troisième 
aussi bas que

H845-9
aller et retour

éTADS milliem d^tudinnt* d université» canndtemtf* 
/yamérumnr*. de procura, d artiaU-* et 
«o.reinmii*tea se préparent A traverser « Europ*. cet 
en Clnaee T'UineU» de Troisième du J aafcjue

tra.-rt* »v«- de rhaemenU .n«J" '^
Cle.ee Toun.t*, le. cbln«. ^nt «mf.^AW^ et n’en
a/rém. lea «Ion* 8m
pnnl» —»nt «pariera et I. onaoe ne ■"■«'"'"J 
Le amuaementa et «port» au rrand ajr. 
maintiennent l'entrain et la bcnn* humeur Lea roew- 
leurre cal .i ne» de la Clanae TouriMe da TrWme a enlè­
vent rapidement—n'attendea donc paa trop avant da
îiïrvarîvoyea votre ..rent l'**l adre-r.-vou. »

O n KF»*fDV
agent-fédéral

;4I Rus >t Jssm>« Mqwtrsl

Pacifique Canadien
I A PM S r.R as-de Tanisation de transport au mondb

101 CYCLONES EN 40
ANS ^MADAGASCAR

Tananarive Madagascar, 24—Mada 
gascar a subi une période de cyclone# 
extrêmement grave durant 1927-28 
mais «ur cette grande lie et parmi sa 
population Importante de catho iques 
l’on ne s’y arrête pas. L’Océan Ind.en 
qui touche la côte de l'Afrique Occi 
dentale comporte une étendu sujette 
au cyclone; le seul trait frappant d 
1» saison qui vient de s’achever, c'a# 
le nombre excessif de cyclone# que 
Hie » subis. Durant les 41 dernier*# 
années il y eut 101 phénomènes pa 
reila qui ont ravagé différents point# 
de cette parcelle de côte longue d'en 
viron mille milles.

Parfois les pertes mis#iohnaires fu 
rent fortes Sur une population total 
re 3,600,000 habitant#, il y a 430.000 de 
catholiques; six évêques sont roués 
leur service ainsi qu’à la conversion 
das non-catholiques. Cent aoixante-di 
prêtres donnent leur aide à la tâche 
Un des six territoires Flanarantsoa 
eu une centaine de maieons soit par 
tiellement, soit entièrement détrui 
tes au cyclone du 25 février en 1928.

Shawinifian
—Mlle Géailia Lamy. *n promenais 

pour une quinsainê à Montréal.
—M. et Mme Albert Fregeeu et 

leurs deux garçon». Benoit et André 
pa»»ent leurs vacance» a Montres et 
Ottawa, il# font 1* voyage en machi- 
•e.

—M et Mme Wiü.e Thomas et leur 
fillette Louà»a. de New York City en 
v ait* chez leur tant* Dam* Vve Se 
vert Lamy, de St Barnabé Nord, et le 
Notaire W. A. Lamy, de SHaw.n.gan 
Fa!!s. leur cousin.

— En v.#:t» a Arthabaska et Vicie- 
riavillt: M. et Mme Jo». E. Gélma». 
M et Mme J.-B Trépan #r, d* St- 
Barnebé Nord, et M .e Cér ;a Lamy 
et Donat Mareouilîer de Shawinigan 
Fa!!*, et Mil# Maria Bourassa. de St- 
Barnabé Nord.

M Athanas Gauthier, d’Arthabaska, 
en vacance chez sa soeur Dame Géli- 
nss, à St Barnabé, organisa ce voyage 
avec M. Donat Mareouilîer.

L'ABBE LAMARCHE NOMME 
EVEQUE DE CHICOUTIMI

Rome, 25. —Sa Sainteté le Pap»' Pi* 
XI a nomme M. l’abbe Charles Iam*r- 
che, curé d* baint Stanislas da Mont­
réal, évêque de Chicoutimi.

M. Lamarche est ne a Saiat-Jacques 
de-l’Achigan, comté de l’Assomption, 1# 
26 octol^ra 1870, d* Denis Lamarche, no­
taire. et de Philomène K >cher. 11 fit ses 
études à l’Assomption et au Grand Sé­
minaire de Montréal, ou il fut ordonné 
par Mgr Fabre le 16 juillet 18p3 Etu­
diant a la Propagande de Rome (1893 À 
1895> d'ofï il revint docteur en théolo­
gie; vicaire de Saint Joseph de Mont­
real de 1895 à 1897; aumônier des SS 
du Sacré-Cœur au Sault-au-Recollet, 
1897 1902; aumônier de la maison mère 
de* SS. des SS. NN. de Jésus et de 
Marie 1902 11 fut successivement curé 
du Sault-au Récollet et a Saint Jean 
d’Iberville. Il remplaça Mgr A. V. J. 
Plette à la paroisse St-Stanislas de 
Montréal, fl est membre de la Commis­
sion scolaire.

SOI j V EM R D’UNE ENVOLEE MANQUEE
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revenue après avoir pa**é une huitai­
ne à Montréal.

Mlle Florida Doré commis chez M 
Treff'é Gagnon vient d’être nom rée 
institutrice à l’école Modèle du villa­
ge en remplacement de Mlle Marie 
Ange Trépanier démissonnaire

M. Ernest Gagnon a été passé ie 
dimanche dans sa famille a Héroux- 
villa.

M. et Mme Ernest Charest ainsi que 
leur fils Gaston passent quelques 
temps ^ Flamand.

MT : X

m*

4{u<lque* photos relatives au Whale el au capitaine Courtney qui a échoué dernièrement dans une envole# Su- 
d^-i!* de l’Atlantiqu*. I». gauche à droite les membre* de l'équipage: Hugh Gilmore, opérateur de ra­
dio; le rapitainr Courtney, pilote; F. Noël Pierre, mécanicien; E. Il Hoamer, financier de Montréal, qui 
finança l'entreprise

.r

REGIME PEU GOUTE
Bruxelles 2.5—Les cafetiers sont la* 
des restrictions légales qui les empé 
rhent de vendre d’autres rafraîchisse­
ments que la bière, le porto, les eaux 
gazeuses et 1# svins cuits. Us protes­
tent et menacent de fermer leurs éta­
blissements en signe de mécontentement 
le jour du retour du Roi, actuellement, 
on le sait au Congo.

Réunis à Bruxelles, les cafetiers de 
Belgique ont décide d* demander au Par­
lement la revision de la loi sur l'alcool 
et l’organisation de la propriété com­
merciale.

I>« boulevard Anspach n’est pas la 
cinquième avenue.

Savez-vous, vous qui vous parfumez, 
à combien de fleur* la moindre gout­
te d'essence coûte la vie 7 Pour 20 li­
vres de feuilles de rosa». il ne faut

pas moins de 5,000 rosier», occupant 
1,800 verges de terrain ; pour ré<?ol, 
ter 2,0u0 livre» de violettes on doit 
couvrir d*' plantes 5.<i00 verges do ter­
re, et pied* de jautnin» aont a
peine suffisante pour donner 2,000 
livres d# ces fleur*, ( "est à Nice et 
dans tout le midi da U France qua 
se fait cette culture.

Tout les ranons canadiens qui ont 
servi à la guerre d’Afrique resteront 
a Québec.

À %

FIN TRAGIQUE D'UN
VOYAGE DE NOCES

Nêw York. — Deux jeune» couple 
de Worcester qui avaient été uni 
dan# les liens du mariage hier, fu 
rent victime# d’une tragique accident 
qui est survenu sur la route Boaton 
Post près de Rye N.-Y. L'automobile 
dene laquelle les deux couplas se 
trouvaient est venue en roliaion avec 
un auto-camion.

El lia Partridge âgé de 27 an» et 
domicilié sur le rue First, en cette 
ville e été tué ainstantanément et sa 
jeune épouse née Mlle Hazel Engs- 
trom 14 ru» Olive a été blessée Elle 
eet en ce moment e l'hôpital United 
a Port Cheater.

NAVIRE QUI EXPLOSE
Tacoma, Washington, 25.—Le na­

vire à moteur “Leblanca" avec un 
chargement de poudre a sauté dens 
e détroit de Puget Pound# et de* ^ 

mi’üer# de carreaux ont été brisé» t 
aux maitona du voisinage

Le capitaine Neils Chinetensen et 
son flî* Ne!», qui forma ent l'équipa­
ge du navire ae sont sauvé# à le na­
ge lorsqu'il ont réalisé qu’il leur se­
rait impossible de maîtriser l’incen- 
d e qui avait éclaté à bord du navi­
re De légères embarcation* «ont par­
ties pour porter lecour» au navire 
•n flammez, mais le eapitaine le# a 
•vertie» de •’éloigner. U ne croit pi» 
que l’expin# ©n ait f»it chavirer au­
cune ie cee embarcation».

Une Popularité Immédiate
Nulle autre cigarette au Canada a 
atteint avec autant de rapidité la 

faveur générale que les

CIGARETTES

VAceAOIJ
BOUTS EN LIÈGE—N’ADHÈRENT PAS AUX LÈVRES

Exceptionnellement douces grâce au mélange 
savant des tabacs qui les composent. 20 pour 25

BOUTS EN LIÈGE NATUREL

91
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BOURSE, COMMERCE ET FINANCE
LE VOLUME DES AFFAIRES A ETE SENSIBLEMENT MEILLEUR 

COMPARATIVEMENT A LA VEUE, MAIS PAS CONSDERABLE
BOURSE DE MONTREAL

c ours du 24 août 1926. fourr e au NoeectLsle. par L- G. Beaut.cn, 153 ru*
k ••tre- Lame, Lea Tro • R.vièrea.

Vente Ou v. Haut Bas Verm
60 Abitibi P é P. Co Limited 52S 52% 52 52

330 Alb. Pac. Grain Class Aj 62 S 63 62% 63
30 Asbeat-v* Corporation Limltrd 2* S 23% 28% 21%
11 Asbestos Corp. non-eu a*, pfd 69 W 90 89% 69%
67 Atlantic Sugar Rvf.ner!»» 13 13 13 13

Bell Telephone Company 161 160% 161
fl Hrax.l an T. L. A Power MS 55 51% 54%

f»») Hntfsh Emp. < um. 2nd pref. 64 7 6% 7
Bromptor» P. A P. é"«. Ltd 3-N 38% 37% 38%

240 Pi Id. Prod. n-v«>t. ries# (A) 36 36 35 38
50 Can. Power A P. Corporation W’s 32 32% 32%
5 ( an. Brew. Corporation Limit» 31 S 31% 31% 31%

~b!> Can. Bronx# Company Limited 92 4 93% 92% 93%
5 y L < an. Car 4 Foundry Co. 36 40 38 40
25 Can. Car A Foundry Co. pfd 91 91 9) 91
70 Car. fier.era! Electric 60»* 60% 60% 60%

586 Can. ind. Alcohol Company «2‘q 42% 42 42%
Can. Ind. Ale. Co. Ltd rl. B 39 39 39 39

5 f an. Steamships Line* Ltd 38 38 36 38
r.* Con. M.nirg 4 Smelting 248 250 246 250

4«T4 Dominion Bridge Co. 61 62 81 81%
45 Dorr. r. n Text i# Unr. 1922 104‘i 104% 104% 104%
60 Fraser 1 ompanies Limited M 56 56 56

200 Gurd, Charles and Co., Lted 62 84% 62 64%
350 Holimger C. Cold Mines 9 9 6 75 9

i 33 Internat >ral Nickel Co. 101 104 % 101 103%
235 I^ke of the Woods M. C. L 55 55% 55 45
630 Lyall Construction Ce>. 58 48 b6 % 56%
605 Msssey-Harrs Co. Lted 43% ♦3% 43% 43%
!* ' Montre*! L. H. 4 T. C ns. 100 s 101 100 100%

Mantras! Tramways 195 195 195 195
fîü National Breweries 123% 124 123 124
185 Nor. Mse. P. 4 Dev Co. Ltd 82 84 M2 63%

Power f rporation of Canada I td 66% 69 '■ . 69
Price Bros Co. L mited 78** 78% 78% 78%

34a* Quebec Power fompany MO H0 60 80
604 .‘•hawimgan V5 ater 4 Power *6 66 85V* 65 %

10 h uth. Canada Power < on:par ,. 134 135 135 135
120 Steel Ca. of Caaada 180 181 179% 161

1055 Winrupeg Electric Railway 102% 104% 102% •
] ..» Shawmiga* Un. 64 64 64 64

B.
1

\NQUE8
Ba’i'iue Canadienne Nationale 190 190 190 190

6 Ban qua de Com me rr a 21C* 292 292 292
10 Banque de Montréal 360 360 360 360
25 Banque Nova hrotia 360 3M0 360

4 Barque Royale 355 255 355 355

Bank of Montréal enregistre un Rain net 
de 10 points, tandis que Bank of To­

ronto essuie une perte.

INTERNATIONAL NICKEL
'Pr*nft« Cansdj*nn«i 

Montréal, 25. — L'orientation de* 
^otirt A la hau»*e « est enrora mainte­
nue h er a la Bourse de Montréal, et 
le volume des affaires a été sensible­
ment meilleur comparativement a la 
seance de la vei'le. mais de façon gé­
nérale il r. a pas été considérable. In­
ternational Nickel a été la valeur de 
premier plan, tarit par son activité que 
par sa nouvelle vigueur, montant à un 
nouveau pris maximum. Hamilton 
Bridge fut un titre a faire preuve d'u­
ne vigueur s gnalée tandis que Cena- 
dian Brome, Building Products Simon 
W:Wnnipeg Electric, Curd et Northern 
Mexico Power furent aussi vigoureux.

International Nickel sur un vire­
ment de 6 023 psrts ferma à 104 en 
mieux de 4 points nets, après avoir 
changé de mains à un nouveau prix
record de HV4 1-2. Brasilian fut le 
second leader avec 2,457 parts négo* 
ciées. et ferme à 54 1-2 en mieux de 
1-4 de point. Hamilton Bridge arec 
un virement de 1825 parts ferma en 
mieux de 4 points à S3 7-8. après avoir 
changé de mains a un nouveau palier 
de 34.

rîarlt of Montreal enregistra le plus 
Tort gain de la séance soit dix points, 
.tandis que Bank of Toronto essaya la 
plus grosse perte de la journée soit 6

|l-2 point.

MONTGOMERY '>■". . . . . . . . . . . . . . . . . . v
WARD GAGNE 

17 POINTS
Lisez les annonces

nouvelle* du jour

MARCHE LOCAL DES VIVRES
VfAXDCR

Vaaa, car saie
Veau, queerer d'arrière
Veau, quartier de devant
Boeef. carcasse
Boeuf, devant
Boeuf, arrère
Volaille, la livre
Saucisae
Boud n
Patte» de cochon, la livre
Jambon
Bacon
Porr, pesant, s livre 
Porc léger
Agneau, quartier d’amere 
Agneau, quartier de devant 
Dindes 
Oies
Poalet* de l'année. 1a 1b. 
Lapins, couple 
Cochons de lait 
Lard salé

PRODUITS LAITIERS 
Beurre 'a livre 
Oeufs, 1er choix 
Fromage 
Crème
Beurre pasteurisé 
Oeuf» ietne cho x 
Oeufs îetne cho x

LES FRUITS
Orange- 2
Bananes, la douxaine 2
Citron» la douxaine
Pêcher !a douxaine
Poires, la douxaine
Atora«
Datte*
Figues
Mûres, panier 
Framboises, panier

PEAUX
Peaux de boeuf, peaante- 
Peaux de boeuf, légère 
Peaux de mouton 
Peaux de veau 
Peaux de chevaux 
Peaux de lapins 
Suif fondu

On spécule plus que jamais a la 
hausse hier a New-York, et 
plusieurs valeurs font des 
gains considérables.

CURB DE MONTREAL
Jlotjve' «te per L U Beaub 

( ours du 24 août 1»2M f

British Ait. Ol| 37\ V
Canada Cement 29 21
Can V *. >
Cocks Plan 28*4 2*
Co*g Brew
Dili Corp. 8. 18H 11
DoriScona Paper 
Dry den Paper 37 3U
Eantam Daines 3*
Fed. Distillery 2 :
Gea. Steel Wares 23 22
lmp Oïl AO
lmp. Tobago 11*4 )
M'-CbU F Oïl ?* f4
Nat Pétiller es 14
Naî. Steel Car 39 .V
Fage-llensey VMH 91
Rongent Knitting 24 21
Can. Malt
Carling 27H 2<
H W'alksr 54 M
R M trhf.l

UTIUTW PUIMJQUEB

far Piwer Sec. ’*''*• *1
Int. Uti! -A- US 4
Int. Util “H P’* 1*
Manitoba Powr H 93
Mut. Service 8T» f

ZA

n dans 1* marché de
argent S de mande a augmenté

rtn

etemple, uni mat - ••50,00* étaient 
placés sur le marché Rien de aurpr*- 
n***t à cela, étant dnnne 'ee for k 
eonnidéra! dont cert* res f-omps 
gn e« ont a déposer à d fférents In 
t*rv» îes, et qu'elles peuvent retirer 
d’an jour a outre.

B en que '*e fonds privé* t ent a- 
wié -• * * tu at on mo»,**» r* de fa-

rotm déreb'e. on entend dire que 
le* banques vont faire de nouveau* 
•
taxi'tre S un* f -te Hsuese pouf d *c

KEATING & M RAE
Agents de change

Fleèite en 19li
Bourse de New Ynrh 
Bouts# de Montréal 
Curb de N'aw-Yorh 

Gram. Coton
Télé: 12S*-I2*1 ...............

FDtl BVNql F I*t (i»MMfRtï
Tr**s Rinèrtê

Nous recommandons I’a* 
chat avant U hausse 

prochaine des
OBLIGATIONS RUSSES
Easleaiea française* d a«aat- 

guerre
POURQUOI???

Ps'ce «-• rm pO «sUams# eaet farta 
r«a ear i-ua »*a t * «a para im 
mmn-mmt rWOe ae r*aao»*ffea as
« __r»rc« % • m atvati a •x* »»»•• 
p*r ■ a * •**•♦» » esasaa «aieiu
a*«v res OMtg* * -‘W*
►srce «U* eea OtUgs «a œ* «U aroe-
tOa* o 4M* e»ar«m«et «a «mm rare 
mcm an haaaia mal» a usai
* réiraaaer
Krr* «va eees a am***« ^*a *s)«>m irtve e»*nt i t * ciatia ose» ta eiasTM
r*r-a *« ee pars »• ée*»‘ «aparsWrep*vr pi a é* e»t*.s aé-ma^ *

J. A ROY ék CIE
)pg rv# Bf-Pierre Tél: 1-4411

• UC BIC

BOURSE DE NEW-YORK

3,825,000 VENTES

du 24 août 1928 fournis au

Dougall, 32c

Allied Chemical 
Am. Can. 109 
Am locomotive 
Am Te! à Tel
Anaconda Copper 
Am. Car à V.
Am Waterworks
Haldw.n Loco 
Baltimore à Ohio 
Bethléem SHeel

Crucible Hteel 
Canadian Pacific
< heaapeake é Ohio 
Cerro de Pasco
< h sg P. k !%
< hicage .Mil 8t. IV 
Chrysler Corpora 
Con. Gas
Da vison Chem. 
Delaware A Hudson 
Dodge Bros 
Erie Radroad 
Freeport Texas 
General Motors 
General Electric 
General Ry. 8gnal 
Houston OU 
Hudson Motor* 
Hupp Motors 
Int. Paper 
Int V k * !
Int Tel A Tel.
Int. Comb Eng 
Kennecott Copper 
Mack Tru«-k» 
Missouri Purifie 
Montgomery V\ ard 
Northern Pacific 
North American Ce 
New York Central 
NaUonal Pow A Lt< 
N a» h Motors 
iVnfttylvanta K 
Parkar.j Motors 
Pub Service 
Radio Corp 
Remington Rand 
Sears Roebuck 
Southern Pacific 
''tend. O rf N J. 
Stand Oil of Cal. 
Stadebaker 
T**av A Pacific Ry 
Texas Gulf Sulphur 
Union Pacifie 
U. 8 Reel
U. S Rubber

v «. *•
Victor, T M
V. S Cast I. P 
Wright
Willy* Overland

icDoufsi! et 
art.

M* -

199 194 % 197
J07% 107% 107%

92 MO % 92
179% 179% 179%

71% 69 % 71%
91% 91% 91%
59% 59 59

245 245 245
111 110% 110%
61 1 61
37% 36% 16%
79 % 79% 79%

214% •12% ai 2 %
184% 182 184
78% 78 78

124 122% 124
38% 38% .18%
100 97% 93 V*

149% 147% 119
53% 53 SJ

200% 196% 199%
19% 19% 19%
52% 51 % 52%
66 % 66 % «6%

192% 199% 192%
158 156% 15'%
99 98% *»9

144% 139% 144
81% 81% U %
64% 63 % 64%
69% 68% 09

105 101% 104%
161% 179 181
63% 61% 62%
98 97% 97%
91% 89 % 90%
65% 64% 65

219 203% 219
91% !»8%

74% 74 74 %
171% 170 171%

f 35% 35% 15 %
89 % 86 % *9 %

.63% 63% 63%
84% 83 % 81 %
62% 61% 62%

194% 190 191
35% 25% 25 %

150% 146% 150 %
1M% 123% 121%
45% 44% 45%
53% 58% 59%
79% 77% 79%

190% 187 190%
72% 71% 71%

196% 195% 196%
152 150% 15o%
34% 34 34 %

117% 113% 114%
108 loi % 102
24* % 248 246%
170 1«9% 169%
23 22% 22%

New-York. 25. — L’apport inattendu 
Je •23,000,000 pour spéculation, joint 
a des favorables rapports d'affaires 
de certaines compagn e*, a déclanché 
un mouvement violent d'achat qui a 
porté plusieurs valeurs à un nouveau 
pnx maxims cette année. La cota fi­
nale montra une longue liste de va­
leur* qui ont enreg.stré des gsms de 
2 s 16 1-2 points.

La moyenne pour 20 stocks de* 
compagnies industrielles les plue en 
év.dence, a avancé de près de trois 
points et est venue près d’égaler le 
temps. Les vente* se chiffrent s 3.- 
*25,000 parts vendues, un nouveau re­
record établi, il n'y s pas très long- 
-ord depuis la 4 juin ou plus de 4 
millions de parts changèrent de 
mains.

Montgomery Ward a été la vedette 
du jour faisant un gain net de 27 
points pour atteindre un nouveau pa!- 
her a 210 1-2. Ce qui prouve que cet­
te valeur a monté considérablement 
depuis quelqu* temp*, n'étant que de 
117 au printemps, et 23 3-4 en 1924. 
Sears Roebuck a au*#i atteint un 
nouveau pallier en réalisant une avan­
ce nette de 8 points.

Les cuivres, conduits par American 
Smelting, ont donné l’impress on d’un 
groupe fort. American Smelting a 
monté de plus de dix pointa et a fer 
mé à 238 1-2 après avoir touché 240 
Son plus bas prix de vente en 1929 a 
été de 149

Adams Express a gagné 14 point-. 
Wright Aeronautical 10 3-4, tan iis 
qu'Allied Chemical, Atlantic Refining, 
A. M Byers, Case Threshing Curtiss 
aeroplane. Houston Ot!, R H. Macy, 
Purity Baking pfd, Reynolds Tobac­
co B. Warner Bros, U. S. fast Iron 
Pip# ont grimpé de 5 è 8 points.

Le* ohemins de fer n'ont pas pris 
une part trèe active que les valeurs 
mdustr.elles dans ce mouvement de 
hausse générale, b en que Texas & Pa­
cific et Rock Island aient atteint de 
nouveaux prix records. l^s gains 
pour 1mm autre* valeurs de cotte sor­
te se sont chiffrés de 1 a 4 pointa

Le taux de l'argent à demande a t- 
té maintenu â 7 pour cent.

Un ralliement brusque de 35 points 
du yen ^apona.s l’a placé au prix de 
45 10. Ce fut le aeu’ développement 
.mportant dans ce domaine.

Sous recommar.'dons les actions

SISCOE
GOLD MIN^S, LIMITED s

Pour achat immédiat

AF.\ juger par les fortes commandes d’achat 
au cours des derniers mois, les actions de 

cette compagnie vont toucher de plus hauts 
niveaux. Tout signifie une hausse de ces ac­
tions vu que la mine sera, dans un avenir pro­
chain. sur une base de production. Le moulin 
devrait ètie complété et en opération au mois 
de novembre. Cela veut dire dans quelques 
mois. Nous recommandons fortement les ac­
tions Siscoe pour profits substantiels.

Sur demande nous adressons un rapport 
détaillé sur la Siscoe Gold Mmes, Limited

JUNEAU, BRUNEAU & CIE
Courtiers en valeurs minières

Tel. 2058 29 Rue Hart
HENRI BRUNEAU,

Gérant.

Ce burnou est relie par fil a<er !*$ Bouret» de» Mine» de Montréal 
'oronta. — Service complet de re^teignemenf».

GROS CONTRAT

AVIS DE VENTE

UN BIRNFAIT
L« Ç«i—e r»p*M*tr# «*i m mm 

fuit rtc* 0* fl**** eu**wm*-
m*m 6 M Cwtaae Pwfwietr# m 
term Ml* * «Mf* UaAl*
La Cteisse Popuhiire de#

Troio-Rnri^reo
TM 00 OOUOMIVAL. 3Sr«*f

D«n* 1 Affaire de
P r PANNFTON F N RC...

Troi« Rivière*. Qué 
Vente à l'encan public, mercredi le 

I .'9 août 1028, à II heure* de Uavant- 
Imidi, au N* 453 me St-Jarque*. M<*rt
I réat. 4ea bieiia «aivant»
II 8twch *«1***1 inventaire
| Nouveauté*.......................... $ 983 63

Marchandise* *êche* ., I 2^144^4 
Marchand »** à ’a e*rge $ N.406 41 
Cnrfeciio* pear homme*

I
Ameublement de maga*i* 9 626-38

• lOAtSJO
2 U*ia*e Cnregtaire*»#, I cent

a H*1 troia tirair* .. 3325 00
I Créance* racevab!** *ui -

vent liste ........................ ,, 3162 20
CONDITIOlfS DE VENTER Argent 

rrmptnrt Le mage» n *era euv#n pour 
l*mtp*et»o« d« *t#ch I* 28 eoarant. 
Pour plus 4' nfoneattena. • adresser à 
HENRI B IM O N e*

VINCENT LAMARRE, 
8ynd • <o*j#iatt 

BUREAUX: 13 rue 8t-Jacq«w* E 
FRA8ER FRERE*. #iica*t**ir». 
Montre*!, I* U a#0l lit* 24 23

Lises les annoac**
Tour Aconomnsor du temps

Il n'j a aucun doute que la 
oion Bridge anaal bien que la Hamilton 
Bridge, écrit Financial Service, vont 
obtenir le gro« «le la construction mé 
tniici'ie cb rapport « » ec Pérsctéoa du 
fameux i**>nt «l'ncier «lu C 1* H qu 
doit traverser la rivière Saskatchewan 

l^*e perspectives d'uu tel c«.»ntrat 
sont suffisantes p<»ur cHTmmunktuer de 
la vigueur à la tenue de ce* titres en 
bourne. Hamilton Bridge aussi a'est 
vendu dans le* 'JD 3-4 tandis que Pom 
Bridge *e maintient dans le* 'JS 1-2.

Il c*t bon de se rappeler que la Ha­
milton Bridge travaille depuin des an­
née» au canal Welland, "«»n contrat n’a 
paa été profitable mai* il tient la coen- 
[mgnie *ur une forte ba*e d’opération. 
Han* «leux tmda «^ contrat sera ter­
miné. laissant l'u*ine complètement li­
bre pour d’autre» affaire* t'’e*f i*our 
cette raison que les initié» s'atten­
dent à une forte augmentation du pou­
voir «le car de cette compagnie d’ici 
h «juelque temps.

SOUMISSIONS
De* soumissions pour la construction 

d’une école au village de St-Célestin. 
Clé N’icolet. serrnt reçue* r«^l* sou*- 
• g"* ' a 6 heure* Y M . "endred
le 21 août 1026

Le* commiaaa *•#* ne seront pa* t*- 
nua d accepter ancune des soumissions. 
< haque «oumisaion devra être accom­
pagnée d'un chèque accepte, représen­
tant 20% du montant de la soumission 
Le* plans et devi* pourront être con­
sultés au bureau du soussigné.

AIME LAMOTHE, Sec Très..
St COIostia. 04 Nireift. T. Q

23-27 26

IN RE :

Succession de feu Joseph 
Alexis Dufresne

en eon vivant, médecin, de la Cité de Shawinigan Falls.

AVIS est par lea présentes donné à tous ceux qui peuvent avoir !• 
des redevance* envers ou dea reclamations à produire contra cette J 
succession de bien vouloir a'entendre in*médiat ment avec Hun ou l'an- | 
tre de* exécuteurs testament aire» du dit feu J. A. Dufresne, savoir: J

Antonia Normandin, veuve de feu J. A. Dufresne, !
No 20. 5e Rue, Shawinigan Falls, Que.

Henri Dessaules, \
No 99. rue Cascades. Shawinigan Falls, Que. î

Shawinigan Falls, Que, ce 14è jour d’août 1928
;

QUEBEC

MONTREAL
PARIS

L G. Beaubien & Gie
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du “Curb’’ de Montréal

Maison fondée à Montréal en 1902 
Etablie aux Trois-Rivières en 1919

Examen de portefeuilles.—Avis financiers

MAURICE LANGLOIS, Gérant
Téléphone 11801»3 rue Notre-Dame

LU TROlS-im TtRU

Dividende No 4
O» 1 « as r las
- % 4* cam* 0—1 S*vua. a 

mr la «nauavr* 'Nnia 
1636 gwgwSU la lar

v« aawr la 
s*0i lims.

la IA «etl 1SS6 an 
ta

p c rAUummr

T.léphone.: 2271 et 2272

MacDougall & MacDougall
Membres de lo Bourse de Montréal 

Membre* du “‘Montréal Curb-Morket

32c Rue Hart Troie-Ricièrcs
Sens Is gérance neujeénte de

M. Fernand Panneton et M. Jean Panneton

LEGUMES

Patate», meaur*
Endives
C oncomora*. 3 p*ar 
Oxax-fUur 
Rad^. la paquet 
Persil,!* paqu*t 
Laitue
Carotte», le paquet 
M:el, la lier*
Pommas, mesure
Petit* navets !• paquet
Céleri
Tomates, la livre 
Oignons, le paquet 
Aube rg.ne»
Blé d'Inde peur bouillir,

IMPERIAL OIL
.15 Un stock qai est bien populaire a- 
J5 , va» las épsrgnistea et le* spécula­
is | Uurs depu « quelque* année*, c'eat 

.10 bien Imperial OU. Mai* il n'y a pas 
10 J longtemps que l’on connaît c* stock 

15 s 20 d>B* To public en général.
.12 Au cour» de la dernière ba sse Im- 
20 pariai Oii a eu une tenue remarqua-

35 à 50 j biens en *. ferme, ca qui est frappsst
.15 quand orf songe que sa capltsliaation 

20 425 ordinaire est de 6.546.267 paru sans 
-20 . va sur au pair.
.10 j A cause de son beau record dans 

15 s 20 la passé, les épargmstew paraissent
doux. -35 est «faits du d vidend# actuel peu é-

I levé de $1.50, en attendant de race-

r de s cons-dérat.on sous ur.e *.
tre forme. Sous ce rapport il c*t «. 
teressant de *e rappeler que F r a- 
c:al Service a publié une analyse’ 
complète de cette cjmpaome au go» 
menetment de 1227. Véa» a^'

> e on famait remarquer qu'un ép*- 
gn sta qui avait acheté 100 parta diP
u,u«7.“ • "

Le placement erig ..
de 311,300 dans ITmperiai Oïl «•> ^
» une va eur aujourd’hui de
*• t donc un profit do 1335.012 Ma" 
il ne faut pas prendre pour 
que 1 avenir est aussi brillant 
.os actionnaires aejue.» qu1..! 
poar ceux du passé, car il ne faut p*. 
oub.ier qua cett* compagnie, eomm, 
hien d autres ont fait d'enormes pro. 
fits pendant la guerre.

ECOLE TECHNIQUE
DE

SHAWINIGAN FALLS
C. N. Crutchfield, B.A.

Principal

flAIIQÇ TEPIINinilE Préparant à la matriculation aux «ntv*rsitéa. Mécanique UlfUnO ICUnnilgUC— pratique, menuiserie pratique. de*»m.

pniipC VIC UETIFR^ Français, anglaia. mathématique, science, menuiserie, 
vUUllw UC mt I icno dessin, mécanique, soudure, cour» d'automobile.

Entrée des nouveaux élèves et de ceux qui ont à passer des examens supplémentaires,

4 SEPTEMBRE
Entrée des anciens élèves ayant satisfait aux conditions d’examen :

10 SEPTEMBRE
Les cours du soir seront annoncés à une date ultérieure

44.000
MOISSONNEURS

DEMANDES

$15 .00
JUSQU’A WINNIPEG

p! * un df-r.l-cent par mille pour tous le* endroits au-de'.à 
dans le Manitoba, la Saskatchewan, l'Alberta, jusqu à 
Edmonton. Tanxus, Calgary et MacLeod.

RETOUR
Un demi-cent par mille jusqu'à Wuuupeg plus 320.00 ds 
U au point de départ.

DATE DE DEPART » 28 AOUT
De* endroit* de la Province de Québec, à partir de Lévi*. Québec et à l’ouest 

jusqu'k Si-Andrew» East, Lachutc et La Reine.

TRAINS
SPECIAUX

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de l est. 
28 août: 1.00 p.m. et 9.00 p.ra.

Wac<m*-Colot»* direct* d* Coaticoek. Sherbrooke. Richmond, Nicolet, Waterloo,
St-Hyacinthe, Huntingdon, etc.

Trains directs-Wagons-Colons confortables. 
Voitures réservées pour les femmes.

Prenez votre billet pour Winnipeg par le Canadien National, même »i vous allea à un endroit 
plus éloigné dans l'ouest, situé auc le Canadien National ou non.

Adressex-vous à l’agent le plus rapproché pour billets et renseignemettta.

Les /oèrFCflm/s--Créateurs de sa Beauté

EN arrière de la beauté de ligne 
et de nuance qui fait tcurner 
les têtes lorsqu’un Reo Flying 

Cloud modèle 1929 parcourt les boule­
vards sont les constructeurs dont le 
génie a produit et dont l’intégrité ga­
rantit sa valeur.
Depuis l’idée originale jusqu’à l’ins­
pection finale tous les autos Reo bé­
néficient des cerveaux les plus bril­
lants que possède l’industrie. Le 
dessin est entre les mains d’hommes 
aucunement empêchés par aucune res­
triction et dont tout le travail consis­
te à développer quelque chose de meil­
leur. quelque chose de différent tout

en étant conforme aux principes qui 
ont acquis a Reo la distinction de 
construire les automobiles les plus 
durables en Amérique. La fabrication 
se fait sous la surveillance constante 
d’hommes qui travaillent avec des ou­
tils de la plus grande précision et doi­
vent travailler selon les spécifications
les plus rigoureuses.... Parce qu’en
arrière de la beauté du Reo Flying 
Cloud sont de tels fabricants, vous 
pouvez aller aujourd’hui faire une 
randonnée dans un auto dont la per­
formance explique le nom, le Reo 
Flying Cloud modèle 1929. Faites-en 
l’essai.

REO MOTOR CAR COMPANY, - Lansing. Michigan

FLYING CLOUD
Coupé .. 11625 Sedan . 11845 
Victoria. . 31795 Routière 11685 
Brougham 31845 /. é b. Lamping

WOLVERINE
CahnMet $1195 Bitiughar $1 !&'’ 
St dan $1295 f. à è. Lm»u»;

C. 0. BAPTIST AUTOMOBILES LTD
19 RUE CHAMPFLOUR TROIS-RIVIERES

TELEPHONE 2550
1 ................................................................ -M— 1.1—1. - ■ I . , I ! ■ .................................... m — . ■

NOUS VENDONS LES CELEBRES CAMIONS “REO SPEED WAGON 
ET NOUS VOUS INVITONS A VOUS RENSEIGNER SUR 

. CES SERVITEURS FIDELES DU COMMERCE

C. 0. BAPTIST Automobiles Ltd.

4 # 1
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TARIF
Minimum 35 tout

3 ANNONCES DE #1
25 MOTS POUR

MarlACM* décèa. servie®
m»lfS/»«lre», rtaierrlement*. etc- 

75c PAR INSERTION

rosition offerte

AGENTS DEMANDES- Exeeptionn.l- 
1C occasion pour fro» profit*. Tout le 
raond* connaît la fameuae lijjne de vè- 
tanaenta pour dame* (ait aur meaure 
STANLEY”. Cette ligne excluaiv# fait 

sur meaure, est notre apérialité et voua 
insure un groa marché. Pour votre in 
formation lea modèle* d'automne aont 
d’un atyle épatant. Noa échantillona. fa­
cile* à porter, aont prêta à être livré* 

» plu* vit* voua commenceres 1* plu* 
viendront lea profita. Expérience 

néceaaaire. Notre méthode eti feciie. 
ves aujourd’hui pour détail* et ter­
re exclu.if a STANLEY, STYLES 
i’ü. Dept. U4. Boite 781, Montreal. 
|(1W-14-21 28juil-4 11 18 25août-7fa)

les acheteurs

de meuble» usages sont 
tôt trouvé* par 

TentremUe de no»

ANNONCES
CUSSEES

REPRESENTANT— Si voua aimea les 
rbre» d’ornement, pourquoi ne paa en 
endra? Voua devriez en faire un com­

merce temporaire ou permanent, 200 
variétés éprouvée*. Etiquettes Rouge» 
Pava hebdomadaire. Equipement et con- 
•eils gratia. Adreaae* La Cia Pépinière 
Dominion, Montréal.

U240-aoùt4 H 1S2.V
DEMANDE plâtrier*, homme» d'ex­

périence. S'adrewer à Moïse Caron. Hô­
tel Royale, Shawinigan Fall*.

( 1441 -2ôaoût-8fa

NE HOMME DEMANDE pour tra 
railler dan* un magasin de tabac. S'a­
dresser à 174 rue Notre-Dame.

i1451-25août-lfh)
SERVANTE DEMANDEE. S'adresser 
immédiatement a 265 Mont-Royal (Cô- 
teau St-Louis). (1453-25aout-lfi)

3 POUR $1.00 j

A Louer
LOUER beau logement neuf, 5 api ar­
ment», moderne, pour Jeune ménvge. 
adresser a Madame Lorenzo Belan- 
r 206 rue Royale, tél. 2847j

t,1426-23août-3f > 1

)GEMENT NEUF, 5 appartemen* s et 
ambre situé sur la rue C hapleau. 
'gsesaion immédiate. S’adresser a 173 
« Dénoué, tél. 1741 w.

(1437-24août-3f»)

ON DEMANDE une fille de chambre 
•t une autre pour servir les tables, par­
lant l’anglais préféré*. S’adresser à Md*
Bisaillon, Hôtel Commerciale, tél. 1751.

( 1430-23août-3fs '

LOUER—Ancien magasin de M. J. A.
l en, marchand de fruit* situé à 568 
Maurice. Pour plus de déta adre 
-vous au No. 666 St-Maurice, tel. 
[r ( 1444-25août 3f.-

(,EMENT de 4 appartements à lou- 
‘ «médiate.Possession imméd 

me Ste-Geneviève.
S'adresser a

( 1446-25août-Sf»

\MBRE A LOUER dan* une maison
veê. Usage du téléphone etc. S’adres- 

chez M. Paul Jobin. 38 rue Hart, 
parlement 6. ( 1448-25août-6jno

AMBRE ET PENSION avec confort 
z-soi. S’adresser à 36 rue St-Pierre.

1142y-23aoùt-3fs)

Meuble» à vendre^______

VENDRE: harmonium piano à ^on 
rebé et en très bon ordre, poêle gru 
phone*, racords a 25c. set da chainbn 
iplet, set de aalon, lot d# couchette, 
fer à $1.00 chacun*, en parfait* eon 
ion à prix raiaonnable. JUS. LEMAY, 
gasin de aecond* main, 44 rue Ste- 
rguerite, tél. 338f. (1226-31 juiMmr»

SAGE COMPLET a vendre d’ici au 
loût. S’adresser à 55 ru# Ste-Julie.

( 1450-25août-3fs j

A VENDRE set de salon, 5 morceau' 
Vendra très bon marché. S’adresser a 
356 rue Ste-Cécile, tél. 1952f. (i394 lfi)

Â Vendre

LE MAISON à vendre à Chan 
Fournaise dan» la cave. Planchers 
s franc. Foyer dans la salle a di- 
500. comptant, balance a termes, 
tier à Alfred Mipeau, Champlain.

( 1449-25août-lfi I

d MERGE FLORISSANT A YEN- 
Bonne clientèle avec compt-ir,

«ttes, balance», fontaine à soda, 
ne condition. Aussi à vendre bicycie 
lacière. S’adressar à 90 rue St-( har-

(23août-3fs)

S^CONDITIONS sont des plus avan- 
•uses à ceux qui désirent détailler 
• leurs localités notre Tonique ME 
O. Au-delà de 100% de profit. I/e«= 
èdes •’MEDICO” 7606 Casgrain 

.tr*al (1443-25»oût-6fs

PARTIES D’AUTOS 
OS usagés à vendre à prix excep 
lellement bas ainsi que parti* - 
oa et pneus usagés toutes marques 
lutes sortes. Nous avons l’auto ou 
iartles uaagées que vous désirez. 
EASTERN MILL STOCK CO. 
it St-eGorges Trois-Rivières

( 1374-17août-l mois

CNDRE “Falcon-Knight", 6 passa 
Sedan 1027, ayant parcouru que 

üilies comme démonstration. Garan- 
ur 3 moi». Vendra en bas du prix 
nt à vos termes. S'adresser à Mo- 
Limited, 264 rue Notre-Dame. U .

(1431-23aout-3fs

:î?DRE “Erskine” 5 i**rs Se 
1927, garanti en parfait ordre s ir 
rapport. 5 pneus neufs n ayant 

la aervis. Bonne proposition. av<
>a faciles. S'adresser a Motor» Li- 
, 264 rue Notre-Dame. tél. 8<- 

(1432-23août-3fsi

A VENDUE MOTEUR <le 10 forces ustfé 4
vendra » adresser kl. Ptoo Le Nouve 'lne

A VENDRE: Serins “Roller” ainsi que 
nc urriture .S’adresser a 5 rue St H - 
noré, tél. 1567j. ( 1313-10août-lms.‘

. Y ■ -

AVIS— Nous achetons des p-ches de 
farine et de gru vides en bon état. Nous 
payons $0.06 la poche. S’adresser a *"•' 
ru* Des Forges * l436-24août-b.s

AVIS —Mlle ROBINSON est main* 
rant de retour de l’université de Tor n 
i '■ et commencera à donner au ^ oyer 
Ste-Cl»ire des cours prive- de conver
• ation anglaise, sténographie, et
comptâbilité. Le nombre de se» élève?» 
est limité. . . - e
* 1427-23 août-23 25 27 29 31 aept 1 3 6.6 
10 12 14 15 17 19 21 22.
NOUS ACHETONS le» .bouteille* de 
hier# vides a $0 40 la douzaine S’adres­
ser à Geo. Dufresne, Enrg. tél. 162. en 
face de 1a gare du C P. R 
( 1257-aout 4 7 8 11 14 16 18 21 23 25 28 30

Perdu.

PERDU— Un porte-monneie contenant 
•omme d’argent et billet de chemin de 
fer Montreal Détroit- Perdu de la g»r* 
lu c. p K ti ti BW»S 
Prière de rapporter à L
Thom»a, Câp.

■ Lajoie, 2 St 
(.1440-24août-2fs

PERDUE vendredi matin bour»e noi 
re contenant une somme d'argent, ch» 
pelet, clef» et autre* article» sur le* 
rue» Hart, Alexandre et Par' 
plain Réeompei** 6 rapporter» â
141 Ste-Geneviève, tél. 1853J.

—V»li»e ignp) noire contenant 
chambre et autre» article*, en^ 

iSeville et Berth er. perdue le 20
écompense â qui rapportera au 
de Poste. La B*ie Shawinign 

(1445-26août •Ira)

On demandi
DN DEMANDE à emprunter environ 
$1600. immédiatement. Bonn#
sur propriété J adi^eser à Caaier JOO,
U NaeveUtsrt* LUe. (1205-2.jeil-*jao)

SERVANTE DEMANDEE immédiate­
ment dans famille privée. Pas de cuisi­
ne à faire, lavage en dehors. S’adresser 

212 rue Royale. < 144?-25août-3fs>

POSITION OFFERTE- Una ménagé 
re bien racommandé* trouvera de l’em­
ploi au presbytère de Gentilly.

(1428-23août-6fs

ON DEMANDE une fille sachant faire 
a cuisine et une bonne d’enfant*, au No 

30 rue St-Erançois-Xavj*r. Référence* 
exigées. ( 1438-24août-3fs)

Mariage
MILETTE-TRUDEL—On annonce pour 

29 août courant le mariage de M. 
Georges Miiette. fils de M. Charles Mi- 
lette, avec Mlle Aline Trudel, fille de 
feu Ovide Trudel .tous deux de Trois- 
Kiviere*. La bénédiction nuptial# leur 
.«era donnée à 8 heures à la Cathédrale, 
par l'abbé Arthur Baril, chapelain à 1a 

ointe du Lac, oncle de la mariée. Pas 
de faire-part. (1423-22-25-2fs)

ARSENAULT-BETTEZ — On annonce 
pour le 4 septembre prcohain, le maria­
ge de M. Willie Arsenault, fils de M. et 
Mme Joseph Arsenault, avec Mlle Flo­
re Bettes, fille de M. et Mme Henri 
Better, tous deux des Trois-Rivières. 
La bénédiction nuptiale leur sera don­
née en la Cathédrale, a 0 heure». Pat 
de faire-part. (1442-25août-lfs)

Naissances
GUILBERT—Aux Trois-Rivières, le 20 
août 1926. l’épouse de M. Emery Guil- 
bert, née Cécile Dangerfield, un fils bap­
tisé, Jo«eph-î.éc-Paul. Parrain et mar­
raine. M. et Mme G. P. Halley. Porteu­
se, Mme W. Dangerfield, grnni’mèr# de 

’enfant. (25août-lfaj

Couvent Marie-Réparatrice
Mercredi, le 5 leptembn, 

Ouverture des Coure et leçon*. 
Leçons particulières et commerciales. 
riMM enfantine — rentes tiles.
C iurf commerci»! blllnfu» du soir.

Bai u t’ois de (onstmciion
Je riens de recevoir une barge de 
Bol» de Construction (150,000 pied*) 
plan he* à lambri. bol» d* V, épl-
uetl* à plan. her. Vendrai à 
prix V«ne* fair* voir* choix.
I M PIPHF Marchand de Bol* j. ivi. riv*nc. (2 R(JE BELL

CAFE GLORY
NOUVELLE ADRESSE

44 RUE nta FORGES fAu 2ème> 
LICENCE VINS ET BIERES 

SPECIALITE:
Tet-Ca-Meln - Câopauey, etc. etc. 

Ouvert Jour et ouït.

M. LUCIEN LEMIRE
Entrepreneur-peintre

Spécialité: décoration* de toute» 
sortit. Satiafaction garanti». 

Plu» bas prix qu'ailleur»
24 Hertel. Tél. 1916J.

REPARATIONS 
DE TOUS GENRES

Gramophones. parapluie*. bley*l*t. 
•oudure. clef*. **rrure* ainsi ou# 
caiaie enréfliitreui» («ath répUteo 

Ch*z
H E R O U X

20*. ru* St fieorp*» lèl. Iflt-J

Nouvel Atelier de 
Forgeron et Voiturier

270 RUE G INGRAS
WILLIE DICK

Tel. 2616
T rax al Promptement Exécuté.

MESDAMES
Profite* d<* la réduction de» prix 
dr. remède» “SUMMERS’* pour 
le beau mal. MADAME CASSARD 
Agence. S rue Alice. Cap de la 
Madeleine, tél. Rt7r28.

COLLEGE COMMEDCIM.
des Frère» du Sacré-Coeei, 

Ste-Anne de la Pérade 
Demandes proepectue

Ouverture: 4 septembre

LE! CELEBRES 
REMEDES DESTREMPES 

(Patenté/
Incomparable cocus éeuleur*. eoflu- 
rm. rhum*tiame*. 8R*f«Eût* ^ 
ruerls*. tumeur* blaocB* éréelpèim>_m 
tém*. tours d -«fl*-. etap^lsonniMM 
du sang r*u*és par le» Pi*le». toute» «M 
ladtsa extérieur*» 

f»n Destrertpee htt* ru#
Can IledeleiBe Tél

> ^ire-D*

GILSONL*»*u**s èleetrlaue*.
Feureait*» air cSaué.
Brûleur* à I Suii*.
VOYEZ CEI PRODUIT» AVANT OE 
FAIRE VOS ACHATS. NOUS AU­
RONS TOT FAIT DE VOUS CON- 
VAINCRE DE LCUR SUPERIORITE

Glacière» électrique* ou autre*.
Prix variant de $11 00 à $475 00

Lacombo & MaroU
491 rue Bt-Maurire Tél. 1488

AVIS AUX MALADES
Madame SUMMERS, Wander-

hoof, Co., Windsor, Ontario, pré­
vient »a nombreuse clientèle 
qu’elle a réduit tous eea remède» 
a une piastre le boite et vous 
trouverez »ea remèdes aux mime* 
prix chex M. L. Laurant, 634 No­
tre-Dame, Cap de la Madeleine, 
tél. 1818 • 23, ou 270 I.aviolatte, 
Trois-Rivières, tél. 1964F 

Tout reneetgnemente gratuite.

9 août

Tél. 2281*2

LEON CHARTIER
MARCHAND DE 

Maukls*. Phnopraphai et OI<*um 
Columbia. Piano*. Po*le* •( Four- 
nei**« à Air Chaud MeClery. Lbtou- 
•*• Electrique*. Glecière*. et*.

Roulyeeux d* aies* Automatique 
NOS PRIX DEFIENT TOUTE LA 
COMPETITION. VENEZ NOUS VOIR.
434Notre-Dame, Cap Madeleine

s.r.vrD'AUTOBUS ""r*
Drummondvill# et Ste-Angèl* 

D. Bourzeole. prop. Drummoadrlllt 
Servi#* tou* les leur*

Départ A kl. Arrtfte P il
6 30 100 Orummondvlll* 1130 6 30
u 45 4.1 S Ste-Ane*l» 8.45 8.15
btr?tr* c'ixtldlen pour Ste-Clolllde a- 
f*c départ à 4 30 p m d* Ste-Angèl*. 
Dérnrt* DIMANCHE Arrlfée* 
PM AM A M P M
5 00 6 30 Orummondvlll* lOOU 10.i5 
7.30 8.43 Ste-AnqH* K 43 7.15
Orreepotidao^ee pour Shawlntgan 
Ftlla Grand ifère Deechambeault »» 
NtroleL J.NO

ELEVES DEMANDES
C’eat le temps, pendant la* vacances.
d approfondir le» matières faible* •*

EN COURS DRIVES 
Français: grammaire et analve*. lit­
térature Anglais. 8t*no|rephi* Mltn 
ç ultra-rai>ld« Clevlqraphie Mllugua 
Latin: grammaire, üièœea venions, 
vorahulair*. Grec: élément* aynlaxe. 
Arithmétique. Comptabilité.

ARMAND DESCHESNES 
24 CHAMPLAIN

Hou* ouvriront un* cl»»»* d Anfltel» 
te 20 e< ût 4 heu-e» d Anglal» et Z 
heures d'étudea mntrolée* per Jour. 
Lea places Sont limitée». Garçon» aeu-

CHOLERA INFANTILE
La MaladU Fatal# 

d«B Enfanta

Est une préparation précieuse la­
quelle est en vente depuis les derme
tes quatre-vingts années.

Elle n’a pa» son égale pour vaincre 
les vomissement», les «rompe» et la 
diarrhée du choléra infantile.

Prix, SOc la bouteille, chez toua lea 
pharmaciens et marchanda préparée 
Co., Limited, Toronto, Ont. 8

St-Sylvère

“LA LENGENDE
DES CHEVIIIERS O'OIl"

“La Légende de# chevalier» d’OU” 
est un poèm» aymboiiqu» et d» forme 
épique qui raconte “la Gadte” d'un 
Ordre secret qui avait pour but da 
conserver et de propager notre re­
ligion, notre langue et noa coutume* 
dans l'Amérique du Nord. "Oïl” **t 
comme chacun sait, la nom originel 
de la langue française.

Plusieurs fait» saillant* do notre 
histoire ont été rappelé*; et le* rneil* 
leur» moyen» dont noua noue aomme» 
aervis pour la cause, et dent nou» 
devons nou* servir encore pour at­
teindre notre idéal» ont été glorifié».

Comme, au moment de l’action du 
poème, nou» étions répandu» sur u- 
ne grande étendue de ce continent et 
étions mêlé» à de# race* et à d»» é- 
vénements étranger* qui influencè­
rent no# destiné», cette oeuvre trans­
porte lê lecteur, eu conséquence, du 
Canada dans d «férent* autre» en- 
droit# de l'Amérique du Nord.

c.jmme on peut le constater par 
les divisions du poèmt. cet ouvrage 
eont r nt r«0 page* au format de 8S* 
' * D’une acrupuleuae honnêteté, i#« 

7006 ver# que ce poème contient, »# 
lisent avec intérêt captivant du pre­
mier au darnier. Bien imprimé lur 
bon papier, orné d’un* couverture en 
deux couleur#, or et blanc, re livr* 
sera k #» place dan* toute* !ea famil­
le# canadiennes-françaiae*.

En vent* chez l’éditeur: Victor La- 
franc* Limitée, 30 rue Gameau, Qué­
bec, Canada.

POUR VOS
TRAVAUX DENTAIRES

VOYEZ

LE DOCTEUR MANSEAU
Chirurgien-Dentiete

NICOLET
Pont» et dentiers exécuté» ie mô­
me Jour ai convenu à l’avance 
par lettre ou téléphone.

entreService D’AUTOBUS
LOTBIMERB ET STE ANGELE 

J08 AUGER Proa 
Service quotidien

Départ 
8 45 
4 20

Départ 
6 30

Lotblnlère
Ste-Angèle

Servir* du dimanche

Arrivée 
f 30 
8.00

Arrivé* 
4 00 
6.80

Lotblnlère 
Rte-Angèle 
(heure solaire)

Samedi soir, voyage apéeial. 
Depart de Ste Anqèle à 7 P M 

Voyage apéeial durant la samaina de 
( Exposition Juiqu'à Jeudi. 23 août. 

De 8t Plerro i Ste-Angèle: 
Départ à II heure» A M 

De Ste-Angele à St-Pierre: 
Départ k 6 heure* P M. 

(Heure Solaire.)

HU RECHERCHE D'UH TRESOR

Une expédition écrit “l’Opinion 
vient de partir de Budapest en quête 
d’un trésor. Il s’agit de découvrir !• 
cercueil d’Attila, un cercueil d or qui 
renferme, paraît-il, des tréaora. ^

OÛ fut enterré le Fléau de Pieu 
est un myntère.

Pens 1h plaine oit il trouva lu mort? 
Vu bord d'une rivière, comme le veut 
lu tradition. Mai» laquelle? Troia- n- 
\i.'ren revendiquent cet bonheur.

Toujours eut-il qu’Attil i petrut en ré- 
ve h un berger h«*ngroih, lui ordonna de 
partir, promettant de le guider. Mais le 
berger mettant peu d'emprenaement k 
lui obéir, Attila #e montra h sa femme. 
Celle-ci a convaincu M*n mari. Il a 
prêché une aorte de croisade; Attila 
le veut! Attila le veut! décrient lea pè 
lerins.

Puia»e une nouvelles toison d’or ré- 
cnrupenser les efTorts des modernes 
Jaaon.

Radiotrons
Westinghouse

CHARBON
Noua avoni la aorta da charbon 
qu'il vous faut:
AMERICAIN:
Stove (reçu par

char).....................
Egg et Nut...........

COKE:
Nouveau “La Salle” 

WELSH :
Fgg et atove (aaRsél

$15.00

S 14.50
$13.00
$16.00

Aueal bois franc et bois mon k 
partir de $3.50 la corde.
N. B. —Il y aura una haussa 
probab!» de» prix du charbon la 
1er septembre.. Hâtez voua .de 
donner votre commanda main­
tenant!

Arthur Richard
I LA FOSSE TEL. 221

HORAIRE
des bateB’ix triveriiers 

‘Le Profrès'’ et “Le Lainon**

Ste-Angèl*

SAMim
5.30 A M.
* 341 “

* 00 AM.
7 00 •*

7 Je
DIMANCHE 

DEUX TRAVERSIERS
8.00

UX-20IB 
PRIX 12.30 
Consomme le moi­
tié motn» d« «nu-
rant que le» autre* 
lampe» d'égal* for­
ça.

UX-111 B
PRIX 84 50 
La nouvelle lampe 
tf ampllOcatlen qui 
va avec la UX
201 B

—'Muta Marle-Loaise taehal *é i Hékqrt. ont visité da# pare»*® à % paiaé que^uas Jour» ché* M WillU
hart. Re.e-Aliae at Juliann* Morrlg- luia..# D##hai»a. M. E pkèga Dearuiaaaaaa
•acte MM Edgar Mnrr aaeti» et Ch* l —Mme Emi.® MArel d# ita-fculel.e, #• autre» amis.

Je . •-
M e Gertruda Duhot# de Béeaneour 

en promenade cher M Maunct ( ham- 
poux, et M'ia Blanch# Hé.èn® Dohoia, 
récammant.

— M.la Garmame Montembaau’t. 
te Ste-Marie, en viaKa char daa pa­
rant#.

—Mma Oacar Provenchar a#i par­
tie pour un voyage aux Etata-Uma.

—'MM Albert Thibaault. Rylvèra 
Mornstecte, Provencher noua ont 
quitté# pour continuer leur étulea 
chat le* Pères du St Sacrement k Ter# 
rebon ne.

—Mlle Juliette Ma.lhot de St» 
Gertrude en promenade chez de* pa­
rent* et ami# la «ama n® dernière.

-M. Oecar Thibeault et Mil» Maria 
Jeanne Thibeault en visita chez M 
Téieaphor* Provanchar à Sta-G#rtru« 
da.

—Ml!# Mailhot, da fite-Marlt. » vi- 
ité des parents dernierament.

— Mlle* Marie-Ange Cormlar. MM 
Léo-Paul Cormlar et Aquiîa Rheault.
• n vuita chez M Fraddy Mailhot # 
bta-Gartruda.

M. et Mme Xavier Rivard d# St- 
N encaalas en promenade chez M Fe­
lix Thibeault. samedi dernier.

—M e Marie-Anna et Alextna Fau­
cher, M. Henri Chartier ont visité de#
• mia à Daveluyvllla, darnièrament.

-M. Wilfrid Morriaaette de#
Troin-Rivlère#, était par ici la semai* 
ne dernière

—<M. « Mme Horace Lacourse da 
Masséna, N.-Y., ainsi qua Mme Adé* 
ard Lacourue da Daveluyville, étaient 

de paMagf» chez M. Ovide Faucher, 
ce# jours derniers.

—Mlle Florence Rheault et Mlle 
Regina Brûlé nou# ont quittés mardi 
dernier pour demeurer chez le# RR. 
SS. de l’Assomption de Nicolet.

Nos voeux de bonheur et de parse- 
véranca.

—M. et Mma Edmond Faucher sont
• ctuallament en voyage à Aaheefos, 
'hez des parent».

-Mlle Eva Janelle était an pro­
menade à St-Wanc##'.a» la aarnaig)* 
dernièru.

-Mlles Alice Richard. Garmaina 
Rheault, Marie-Anne Doueat, Rn*#
A -na Lav fl», MM Ml BRI * Otter 
Lavigne, tou* de Stt-Gertrude. an vi­
site ches M. Zéphirin Richard, same­
di dernier. A cette occasion d» nom­
breux invité» assistèrent à uns Joy- 
euaa soirée.

-Plusieurs ami# intime# se sont 
réuni# chez M. Félix Thibault, la se­
maine dernière.

— Mm# Willi» De ah aie#. Mlle Marie- 
Jeanne Thibeault, M Oacar Thibeault
• ont allé» faire un pèlerinage, ré­
cemment.

—M Joseph Lévis Janelle et Mlle 
Fva Janelle aont allé# aux funéraillee 
de Soeur Marguerite Marie à Nicolet.

-II. et Mme Armand f’-Cyr de Dé­
troit, Michigan, et Mme Demers, de 
6te-Sophie de Lévrard, en promanade 
ches M. Louis Richard.

—M. et Mm# Jo« Marcotte a:nai que 
Mlle Jeanne Marcotte, de» Troia-Ri- 
vièrea, étaient d» passage chez M 
Victor Thibeault.

—M. Alfred Faucher. Mil» Luciila 
Faucher et M Wanceaîa* Faucher, 
d .\#beatoa, ont vialté de# parent# dl- 
marohe dernier.

— MM. et Mme» Sylva R chard. Ar­
thur Lacour*e, de Sta-Gertfide, en 
promanade chez M. Donat Gaudet.

ÎHtVROLEl
i

Essayez-le sur la Route
et vous saurez

UN de» fait» lea plu» remarquable* 
dana Uhiatoire de l’automotive est 

la manière dont la "Plut Groa et Mell- 
Itur” Chevrolet actuel, amplifie aon 
derré de euprématie comme plu» groa 
fabricant d’automobilea du monde.

Vene* Ueatayer aur la route! Sachez 
pourquoi lea gêna préfèrent Chevrolet.

taches U performance de Chevrolet! 
Partout où lea cdtca eont plue eacarpéea, 
la renommée du moteur Chevrolet est 
plue grande—parce qu'il eat construit 
but le principe de eoupapea en tête, ce 

• • • • . 142300
• • • • • 423 00
• # • • • 740-00
• • • • • 740 OO
. • • • • 413 00

Mol . • • • 490 OO
l« 'cMrooUkU • • • •«’ OO

kkoou oawordsl . • • 470 OO
00^1*1 H* «■-é*»nM I time. Otéema— 

terni ém gener me mens, peet-fken et 
pneu ie rukmte en pii

qui aiaure toue le* eventagea du pou­
voir par allumage direct en tête.
La douceur délicieuse de Chevrolet ait 
atteinte grâce a 1 usage de piaton» d alli­
age renforcit 'invar-atrut** et par 1# 
balancement précia dca partie* qui BT 
rattachent dana le mouvement.
Le Chevrolet bondit et file comme 
l'éclair, lorsque voua ouvrez la manette 
d’admission, parce qu’il offre lea *v*n- 
tages des piatona léger» renforcia. ”in- 
var-strut”, grandea «oupapes. et un car­
burateur muni d’un réservoir d’accélé­
ration. Venez l’eaaaycr aur la route . . 
aujourd'hui! UC-IB-B-llBF

Pnntiôr* 4* tirooloo»» 
• ctproo# •

842 3 OO
030 OO

Tout Di P*» eu-é*tn 4 l ime.
Texet du /rur^nemfmi. pert tkeu et 

pneu de rechange en pim.

CHE
rhiooixsmio# Ulllit# • • $643 OO
A Weikervëlf. Ontario—Texet du g-vtorne­

ment. pete-ckoat pntu de rtikamt* 
et errotserie en pine.

OLET
IDEAL MOTORS LTD LAMOTHE & TREPANIER

432. ST MAURICE TROIS RIVIERES SHAWINIGAN FALLS

PRODUIT DE LAJ GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

Essayez...
quatre vitesses de r avant

rn

kAAAi

aaT

WX 23 
PRIX 18.30 
La i*a* 9ui*»ai»t# 
g un dotiln «p*- 
elal peur dètoctlon 
ot ■mpllfleoflon 
bs»*o fréqu*nco

f m
*» P H

UN TRAVfRf 1ER SUR
ifUX TRAVER8IER» 0I«. *EUL.
— - 10 oo •• teA TOUTE» LES V HINUTI8

i# •# *•
• 'loo a #

M GABIA» Z. LAMBERT
pBBtlilewr. Ingéaleer da la Cité

UX-171 A 
PRIX 84 23 
La mslllsurs 1***'- 
po ampltecatrlco 
pour oaployor a- 
«sc Is UX-201 A 
•rdlnslrs.

VERITABLE»

Radiotrons
Westinghouse

Une nouvelle et délicieuse expérience vous attend au volant de l.i 
Graham-Paige — avec quatre vitesses de l’avant (mécanisme ré­
gulier de changements de vitesse — deux hautes vitesses). Une 
auto à votre disposition en tout temps.

Cinq châssis —six et huit — prix variant de $1145. à $3540 L’auto 
illustrée est le modèle 614, Sedan. 5 passager», avec quatre trans­
missions a vitesses (changements d’engrenagei régulier), $1810. 
Tous prix f a.b.. Windsor, taxe» payées.

Voyez l'itêlage de lê Grêham-Paige à l'Exposition 
Nationale Canadienne.

■VU S./ s.

GRATIS

Mootre-brsrolet pour 6«»4
alour pour !• *saie 4a 15 boutai U *a 4#
rtrfà *S r*nts ebacua-

ORATIS
Cotti** fi* parlé* InraaaaM*» *'11 ç*r- 
srinno» qui **®4ro®t I** 4 pr««ilèr** 
b utelll** 4ono I» /^«ra.

P. E LtnéRC
D*I>t priai** 11. 1111
MeetréaL

Garage Bruno Quessy
313-319 St-Maurice, Trois-Rivières

£AAMAM-PAI££
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OBME *0 Cf 
DE D UELEIK 

OEPTDÜPIII
Elle laisse pour pleurer sa 

perte, outre son père et 
sa mère, deux frères et 
trois soeurs.

LE rORTEGE

(TH notre rorreapondaot)
Cap da la Madalaina. 25 — Tea

jour* derrara ea Vtg * t Sir Maria- 
Madrlr na ont •« laa impoaai*.aa
fjnrraii'.*» d« Iréna Toapin. enfant 
b #n • md d« M. at Mme Gédéon Toa* 
pin, dérédée après on* lonfaa mala* 
dia à l’ège de 9 ana at 9 mois.

L+ !#Té* da corpa a dté faits par ’s 
R P. Franrosor. O M I. taré de la 
paroaiaa <ju: offl* a aoasi au aerri-s 
fjnsbra, aaaiaté du K P- Renaud, O. 
M I , et de .M l’abbè Arthur Braneüe, 
rare da la paroiaas 3t-Lat*re, cnnmt 
d aer* et sons-diacre.

I.rt porteurs éta ent MM Lomer 
Ivoranfor, Gabriel Dion, Laarentien 
Beaudoin, Ro'and Boaehar. Los flÜet- 
tra qui aeeompaftiaieat les portejns 
ét * • M ra ' mmë LanuMP*i 
gt ï Heaad'j n, Jtanna-D’Are M 
teault, Luredte Loranfer.

< ondaisa.ent le deail aon père M 
aGédécn Toupin, ses frerea MM. R'v- 
sa ra et Roméo, sea soeur* M es Thé- 
réa*. Luoile at Gortrude Toupin.

Darwi la eoriègt trea nombreux on 
remarquait: Mme Nasa i re Vtriers, 
Mr.e Henr. M reau't, M a Jeannetto 
R aalrburn, M. r Marguerite Loranfer. 
M o An ta Toupin, Mlle Detangea

Boaum ar, Mme Gédéon Ix>ngva M e 
Ju..a Courteau. M * Locinla Cour- 
teau. M. Paara Montplaa r M . Bn-
aa re I>ouret, Mme Orner Boucher, 
Mme Giiarret. M e R ta Oiarrat. M 
Joimph Bonn, da Portneuf. Mm* Jo- 
aept B.a s, M..e Kra Marrnand, M. Al­
fred Lorar.fer, M. Edmond Ixiranger, 
M * Laura Pér-gny Mme Uonat Ro­
che, aa a, M. v B.aadina Morin, St- 
Maurice. M e Ruaa Brou..l«:t^ Mme 
Eager* Lorar.ger, Mme J. Coaeette, 
Mile Léon * Lumaa. da St^-Gartrud*. 
M. Seeèr* Rochaleau, Man* Arfte l>u- 
ciharrce, M Romnd Dus*ea«Ü, M Ar­
thur Cormier, Mue Moïse Dumont. 
Mme Adé.ard Lnmae. M. Georges 
Bouc herd, M • Leprse, Mm* S. I>a- 
gar.a.a, M Georges Rocheleau, Mme 
Pau. Peoret, Mme Joseph B.anchette. 
Mme Alfred Lo^anger, M Gaspard 
V » ara. Ma e M chel Péheaier, Mm* 
pierre Pubo*a. M et Mme Pom.n 
Tou; r, M. Et.enne Longv*:, Mlle
JeannetU M.raeult. M le Thérèse Cor­

mier, Mlle Mar.e Lefebvre. Mie Y- 
veue Poucet, Mlle Ursule Loranfer. 
M A M et. M..e Jul.eane Loranger. 
M • L Bedard, M e Jeannette B.an- 

1 rheue, M A. Heaenee, Mlle Made- 
1 le.ne Houle, M a B-ancha Heaum er. 

M a Yvett# Boucher, M ut Mar.e Hé­
bert. Mile Marguerite Loranger, M e 
Iren* Corrieeau, M .e Annette Hé­
bert, M.le Lauretta Rob.chaud. Mme 
J. A. Roy, M e Cécile Boisdair, M e 
Ju:ietfe Longvaî, Mme Oecar Bo eson- 
neau, Maie Sévere Roche eau, MH* I 
Tremblay, Mn»a A. Kobichaud, Mme 
A. Paquette, Mme Gédéon Lebarre, 
M e Br.g tte Loranger, M • Rachel 
Viriera, Mlle Crescence Vieiens, M 
Paul Rochefort, M Dr Neator Per­
reault M. Irénée Rochefort, M. Gé­
déon Lebarre. M. Joe. Curon, M. Geo. 
leinouette, M le Madeleine Poucet, 
Mme A PlftuH* Mme Henri Arae- 
neault, M a L Sauvageau, Mile B*r- 
thr St-Onge, M Roland Rochefort. 
Mme J. Pionne, etc., etc.

......................... « %eeeeeea*eeee*e*e***eee***n*e***»****»V

Se Décider sur le Modèle Exact
est quelque fois assez difficile quand 
on est seul. Pourquoi ne profiteriez- 
vous pas des conseils et des sugges­
tions que peut vous fournir la repré­
sentante de “Butterick’* actuellement 
à notre rayon des patrons.

J. L. FORTIN, LTEE.
176, rur Notre Dame Téléphone 254

t’a grand sombra d’offrandes de 
messM, bouquet* spintaelu, offran­
de* da aymputhies furent envoyés à 
la fa nu lia.

Bouquet* Spiritual*. M. et Mme 
Char es Toupin, de Lach na, Mil# Lu- 
catte Loranger, M. et Mme Michel 
P« asier, M » Lesanges Baaum.ar, 
F*m.ila Xaxa.re Viv.ers, M. e â.rnon- 
ne Loranger, M .e Isola Béiard, Mlle 
( 4e e Bo »c.a:r, atc.

Sympath es: Famille La ng, Mlle 
Jeanne Lanouette.

Pendant la service la choeur da 
chant da la paroaae fit laa frais du
chant.

Mil* Jeannette M.reault rendit a* 
ve succès la tant.que !>onne lui la 
couronne.

La défunte laissa pour plearer ea 
parte: son pèr# et sa mère, M et 
Mm# Gtdeon Toiep n, deux frères, 
MM. Maurice et Roméo, trois soeurs 
M .ea Théroae. Lueiie et Gertrude.

Nos sympathies à la familla.

a Montréal pour auivra un traitement.
M le Pauline Lafond, de Sla-Gertru­

de, Mlles Pervenche et Dolors* Dubuc, 
de Si-Jean Dcacbaillons, en visite chez 
M. Emile Tourigny.

Mila Mabel Gill, de Nicolet et Mlle son 
Bernadette DsBlois, de l'Ontario, de 
pattage à Gentilly.

M. Robert Poisson de Nicolet, en vi- 
vite chex aon frere, M. Achille Pois-

et on grand nombrs d’être 
Nou» avons eu rexposit.on agricole *• rendirent sur la terra n > ~ 

du comté da Nicolet, section B, jeudi mirer les jolis covrages de f f 41* 
dernier. Il y avait de nombreux et les beaux légumes, pour la /V* *• 
beaux exhibits. Tou» les gens de la peu avancée et les nombreux V*» ’. 1 11

L’HUILE 
PBOTECTRICE 

POUB . 
MOHUBS A 
GA20LINE

Ste-Angèle de Laval

Mlle Jeannette Tourigny de Béran- 
cour était chex M. Donat Levaaaeur 

Mlle Alma Leblanc de Manaeau é* 
tait l’hOt^ d* *a cousine Mlle Aurore 
Leblanc ce» jours derniers.

M. et Mme Louis-Philippe Leduc 
<1» Détroit en promenade chez M. et 
Mme Joseph I>educ.

Le Nouveau 
Phonographe

LINDSAY
La plus Kf*nde \aleur en fait de phono­

graphe sur le marché, complet avec 10 

disques double» Brunswick (20 sélec­

tions )

$98.50
r\ i f-: ht E v t s faci i f s

$S. Comptant. $*>. par moi*

Cette nffr# e*t vraiment remarquable et v«a* de- 
vries en prendre a«antafe. Livraison immédiate
• «r paiement d* cinq dollar*.

*
m

T Ft.
Qtn.lt ST FF

134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
J. E GREGOIRE. Gérant

Kepréseni*nt à Grand Mère et à Shaalnigan I «II*, de m« me que ••II* 
d échantillons. M F.. PINEL fl. 2em* rue, Shaaiaigsn Falls. 

Téléphone 527-1

BOIS DE CONSTRUCTION •**•
de toutes sortes <eTe>v

Si von* penses à construire ou réparer votre maison, consultrt-nou*. cette demande 'ou* pater* de bon* di­
vidende» en qualité, service et *at!*fact»«a. Nou* avnn» louinur* un aR«or1iment complet de toiture* et 
matériau v de toiture HSKKETT et au**i nou* somme* les distributeur* exclusif» du district de* Trols-Ri* 
vihre* et le» environ» pour lu fameuse plancbu TKN-TE8T.

CONFIEZ-NOI R VOS ( (iMMANDBS

THE

HOWE LUMBER COMPANY
LIMITED

253. RUE BELLEFEUILLE TELEPHONE 1367
t «<« TROIS-RIVIERES 

KHAWl.MG AN F VU S T*L Ml

Un Atelier Moderne
L'aie 1er d'imprwioa le plus considérablu aux Trois-Rivtèrua possédant un outillage abso­

lussent saedeTM *t employant un peraonnel expérimenté.
Un service dTmpr***.cn français et anglais d* tout prem er ordre est offert aux hommee 

d aff a’rea profe*a.'onn*Mk Industriala, etc.
Une attention toute tpecinle num commandes par 1a poste.

Circulaire», tniete de lettre», Esivelopree. Etat* de compte Cartes de faire part. Cartes 
mortuslrea. Dossier» conjoint*. Facluma. Papeterie «L toetes •orte* etc^ ete
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Genlillii

De passage à Gentilly, M Dorât Du­
rand. Mlles Hilda. F.dna, Laurette et 
Cécile Durand, de* Trois-Rivières.

Mile Yvonne Vallières est retournée 
à Montréal, après un séjour *Tun mois 
chez M. et Mme Adolphe Chaîné.

Mlle Ninette Poisson, d’Outremont, 
visite chez de* parents et des amis.

Mlle Blandine Toungny, est allée 
passer quelque temps à Montréal, chez 
sa soeur, Mrne Angers.

Mlle Lucille Leblanc, de Bécancour, 
en visite chez ses amies Mlles Maühot.

Mme Borromée Poisson de Ste-So- 
phie de Lévrard, en visite chez Mme 
Joseph Pépin.

Mme Ludger Houle, d Outremont en 
visite chez Mme Alphonse Poisson et 
M Adolphe Chaîné.

Dr E. Beauchemin de la Beauce, en 
vmte chez des parents.

Mlle Simonne Lavigne, Mme Geor­
ges Fournier, Mmes Télés. Pruneau et 
Joseph Pépin, sont allés au Cap de 1» 
Madeleine, a l’occasion de la fête et 
en même temps vi*iter des parents.

En visite chez Mlles Marguerite 
Ma.lhot et Mlle Thérèse Beauchesne 
Mile Jeannette Da gle. de Montréal et 
Mlle Wilhuhnine Daigle, de Warwick.

Mile Juliette Bourgeois, de Ste-An- 
gele, en promenade chez Mme Delphis 
Poisson.

Mlles Annette et Alice Gaudet sont 
revenues d’une promenade à St-Gré- 1 
goire et aux Trois-Rivières.

M. Thomas M al h o t, de St Pierre le* 
Becqueta, a acheté le terrain de M 
Zephirin Beauchesne. II est à se cons 
truire une jolie résidence.

M. Jérémie Poliquin a acheté la 
propriété de la .«accession Dumont.

M. Hector Poisson, de St-Pierre les 
Berquets a fait 1 acquisition de la mai- i 
• on de 1» succession Télesphore La 
liberté.

M. Majorique Mailhot, de Springfield 
est retourné après un séjour d’une 
quinzaine chez son père M. Albert Mail-
hoî.

Mme Adolphe Chaîné est revenue de 
l’Hôpital Rt-Joseph. Elle est en bonne 
voie de guérison.

Mme Zéphirn Beauchesne e«t allée

Gonflez la Duree de votre Moteur
à /!HmSe Xhite&tu

Wons TfCtt 
aurez posa 

payer le 
rorf "

Le moteur à gazoline en condition 
normale qui est parfaitement lubrifiée, 
ne fait pas de brait ou claquements. 
Les moteurs bruyants sont de courte 
durée.

Pendant 22 ans * l’Huile à moteur 
“Autolene” a tenu les moteurs silen­
cieux, les rendant en même temps plus 
efficaces et plus durables. Cette huile 
à graisser est raffinée et mise à 
l’épreuve dans le laboratoire de la 
compagnie “British American Oii ’ et 
derrière chaque gallon est l'intégrité

et la garantie de cette compagnie 
canadienne renommée.
Il y a une huile “Autolène” d’une con­
sistance convenable à toute marque de 
moteur, de toute grandeur.

Les postes de ravitaillement bien 
équipées se trouve partout et les agents 
distributeurs sont toujours counois.
Confiez la durée de votre moteur à 
l’Huile “Autolène.’*
Vous remarquerez la différence des le 
premier remplissage.

JAe BB1T1SH-AMERICAN OIL CO. LIMITED
Ra&ûcuxs dcvcéicbres gazoline* "Peerless'’ et Super Power.”

Ciaque Itfpo 
D Huile Auioîene 

Répond aux 
Standards fixes 

delà S.A.E.

SAE.
signifie Societq 
o/ Automotive 

Engineers

F ' 'm

poin* ptOTÉlIBS

Il y a une 'Autolène'pour toute marque de moteur de toute grandeur
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